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Pour la boite de fer
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TO RI EN

“ Le capitaine, devant Pimmincnce 
danger, fit Fusuge de son revolver. AlorH 
la rage et l’énervement de ces deux jour» 
d’ungoisses passionnées enlevèrent aux 
révoltés tout sentiment d’humanité ; et le 
malheureux commandant fut, en pleine 
tempêté, jeté pardessus lo bord. J'essuyai 
d’intervenir ; niais que pouvais je, seul 
coutre tous ces forcenés ? On ne prit 
même pas garde à moi, ce qui inc permit 
de couper le grelin d’une bouée de sauve­
tage et de la jeter au capitaine A la lueur 
d’un éclair, je vis qu’il l’avait saisie; 
c’e-t tout ce que je sais de lai. Les mate­
lots ayant demandé grâce, on les épargna. 
Celui qui avait fomenté la révolte prit le 
commandement, lit changer les amures, 
lutta contre te vent qui le portait à la côte 
parvint à trouver une zone moins dange­
reuse ; puis, toutes les dispositions prises 
avec le plus grand sang-froid, il redescen­
dit un salon.

“ Et lu partie recommença 1

M Le lendemain, la tempête se calma 
complètement.

On joua toute la journée, comme si le* 
événements de la nuit eussent été la chose 
la plus naturelle du monde. De temps à 
autre l’ollicier de marine montait sur le 
pont, donnait quelques ordres, puis redes­
cendait, toujours calme.

“ Nous longion les côtes d’assez loin, et 
nous entrevoyions dans le lointain leur 
ligne à peine estampée. Après ce qui s’é­
tait passé, notre capitaine improvisé ne 
pouvait avoir évidemment l’intention de 
rentrer à Boston ; sou idée, s’il en avait 
une, devait être de se ravitailler dans 
quelque petit port peu fréquenté et de dé­
barquer au sud, dans quelque région dé- 
wrte, peut-être même de pousser jus­
qu’aux Etats de l’Amérique australe, où 
il pourrait trouver une sécurité relative. 
Lima ceci e©t ui\o supposition absolument 
personnelle de iâu part, attendu que je 
n’ai reçu là-dessus aucune explication ; 
et voici pourquoi.

u Tout à coup un point blanc apparut 
à l’horizon. Appuyé sur le plat bord, je 
l'examinai ; je le vis grandir. C’éiait un 
«loop, qui marchait à grande vitesse, au 
veut à nous, déployaut hardiment une 
immense \oilure.

Etait-ce un indillérent ou un ennemi. 
Je ne me le demande même pas.

Et d’abord, daus ma situation, quelle 
défiuition aurais-je pu donner d’un enne­
mi ou d’un ami V J’en étais arrivé à me 
laisser porter par les événements, et je 
xi’éprouvais plus qu’un désir : sortir tie 
cet enfer, en sortir à tous prix ! Je lais­
serai là mes observations et descendis 
duns lu chambre.

“ L’otiicier de marine gagnait mainte­
nant. 11 avait un de ces b* ;iheurs insolent- 
qui déconcertent le calcul D«les ^probables 
et qui eussent dérou é Lu place. A chaque 
coup, il ruinassuil des sommes énormes. 
Ses adversaires poussaient sans compter 
les piles de louis et les liasses de billet-. 
Aussi plusieurs d’entr eux, dépouillés, 
abandonnaient-ils la lutte ; et ceux-là, pa­
les, hagards, abaissés «ur la banquette et 
comme dégrisés, voyaient se dresser de­
vant eux les conséquences terribles de 
leur sauvage passion. A chaque tour de la 
roue fatale, une ou deux places devenaient 
vides ; lu boite placée devant le m banquier 
contenait des fortunes. .Seul un vieillard, 
depuis deux jours, blanc comme une 
cire, n’avait pay quitté su chaise, gardait 
une grosse réserve d’argent.

La lutte s établissait désormais entre 
lui et le banquier. L’avare lo comprit ain- 
fri, et, décide à conquérir cette masse d’or 
que le banquier avait devant lui, il l’atta­
qua en mettant, pour commencer, sans 
aouci du maximum, huit mille dollars sur 
impair.

“ Au moment où Foflicier allait faire 
tourner la roue, vine détonation terrible 
retentit. En même temps un craquement 
etlroyable déchira l’air, la lampe vola on 
éclats, et deux trous béants apparurent 
dans les murailles dp navire, Un obus, 
qui heureusement n’éclata qu’nprès sa 
■ortie, venait de traverser le salon de part 
en part.

t% Ce fut une panique sans nom, un in­
dicible aboiement. Tout le monde se pré­
cipita sur le pout, le banquier comme les 
autres.

“ Alors, dans cet individu sinistre 
F ho tu me de nier repnrut.il monta sur la 
pasaeicille et adressa à l’équipage, comme 
aux passagers, trois ou quatre phrases 
brèves, mais typiques. Il n’avait pas à 
faire appel aux héroïsme» il nous dit 
seulement que tous nous étions ses com­
plices, et qu’ayant jeté ou laissé jeter le 
capituine a la mer, nous serions traités 
comme pirates. Il promit cinq mille francs 
à chaque homme de l’équipage, arma son 
revolver, et, une fois l’ordre à peu près 
rétabli, donna ses instructions. Un clin 
d’œil lu goélette se couvrit de toile et prit 
la chasse devant un garde côtes, l’Arroie, 
qui nous avait retrouvés, et qui, probable­
ment,—je l’espère du moins,—avait re­
cueilli à sou bord le capitaine de YAlvan- 
Ut.

“ Notre yacht était bon murchetm. Il 
tût certainement pu tenir longtemps lu 
chasse et peut être échapper ; mais 1L-Ir- 
rote nous envoya un nouveau projectile 
qui» ricochant sur l’eau, vint éclater à 
deux toises do l’arrière et brisa la barre. 
Alors j’ullai trouver l’ollicier.

““-Monsieur, lui-dis-je, fai.es pour 
TCua-même ce que vous semble c’est af- 
/fcift entra voua et Dien ; mais permettez

de l’éloigner â ceux qui ne reculent pas 
devant la justice terrestre, et laissez met­
tre à la mer les embarcations.

“—Je vous le permets, Monsieur j niais 
je ne vous donnerai pas mes hommes qui 
o.it affaire ail leurs.”

A suivre.

Parlement Fédéral
Chambra des CotnimuieH

Ottawa, 13 avril 1897
A l’appel des ordres du juin*, M. Dom- 

ville demande si lo gouvernement entend 
payer lus dépeiisos du régiment canadien 
qui sera envoyé en Angleterre pour les 
fêtes jubilaires. 11 ne croit pas que ces 
dépenses doivent être lais-ées a la géné­
rosité des ns particuliers.

M. LEMIEUX lit une lettre du prési­
dent du comité des fêtes jubilaires du 
Montréal demandant que lo gouverne­
ment lixo lo plus rôt possible par procla­
mation la date officielle do ces létos.

MM. l’iior, Hughes, Casey et autres 
appuient la demande do M. Domville.

Sir RICHARD CABTRIGI1T, minis­
tre intérimaire do la milice dit qu’il est 
heureux de voir l'unanimité des deux 
côtés do la chambre à exprimer lo désir 
que le Canada soil représenté aux fêtes 
jubilaires par dos représentants do nos 
divers corps militaires.

Le gouvernement sera d’accord avec le 
sentiment public.

Une correspondance est échangée avec 
les autorités impériales au sujet de cer­
tains détails sur ia composition de ce 
contingent militaire et comme nos sol­
dats seront les hôtes des autorités impé­
riales, nous no pouvons pas dépasser 
certaines limites.

Il sera inclus dans le budget supplé­
mentaire un montant antihunt pour 
n-suier une digne représentation du Ca­
nada aux fêtra jubilaire-. A la rentrée 
des chambres, apres la vacance «lo l’à- 
ques, le gouvernement pourra donner 
plus de détails.

La discussion est ensuite reprise sur 
le projet do lui du cens électoral.

AL MCMULLEN approuve lo bill du 
gouvernement et espère qu’il sera 
adopté, oir le pays est fatigué do la loi 
actuc-llo et 10 a 12 pourcent dos elec- 
tuns no août pas sur les listes.

Il ne devrait pas être pris de plébiscite 
sur la prohibition avant que les liâtes aient 
été révisées.

AI. MO WA F (Brokville) fait remarquer 
que le bill actuel détruirait l'uniformité 
du cens électoral, car certaines provinces 
ont le sui!rage univers» 1 et d’autres ont 
un suiTnigu limité. De plu?, dans Québec 
une même personne peut voter dans plu­
sieurs comtés, ce qui donnera à cette pro­
vince une plus forte représentai ion aux 
polls quo celle des autres provinces.

Une loi qui détruit i’égalité de la repré­
sentation ne pourra pas être adoptée du­
rant. la présente session tout du moins.

AI. Ci 1A R LTOX appuie le biii du gou­
vernement et plaide que le cens électoral 
des provinces devrait être adopté pour les 
élections fédérales.

Du côté libéral il peut y avoir d faut 
d'unanimité sur c« tte question. Quoique» 
députés libéraux peuvent croire que les 
autorités fédérales doivent excivercer­
taine surveillance sur les listes, mais c la 
est Contraire a ia politique du parti de­
puis 1885.

M BENNETT défend le système ac­
tuel et réfute les accusations portées 
contre les réviseurs. Ainsi, dans Ontario, 
les réviai-uis fédéraux sont juges de coin 
té qui ont aussi charge de préparer les 
listes provinciales. Il est ridicule de pré­
tendre que ces juges sont malhonnêtes 
dans un cas et honnêtes dans l'autre. Les 
listes provinciales «ont aussi dispen­
dieuses que les listes fédérales. La seule 
différence est que dans le premier cas les 
dépenses sont supportées par les muni- 
uipalités et dans le second par le trésor 
fédéral.

A six heures, ia séance est suspendue.

sel'a.M’e: um: sojlic.
A la séance du noir, la discussion a été 

continuée par AIM. Bennett, Calvert, 
Craig, Frost, Sproule, Robertson et 
Monisson, l’ni*. Sir Charles Tuppcr 
propose i ajournemnt du débat.

A lO.Oô la séance est levée.

Echos «l’Ottawa
Ottawa, 13— Lors do la discussion delà 

loi du cens électoral, AI. Davin proposera 
que les femme» nient droit do voter aux 
élections fédérales.

M. WOOD demandera si c’est l'inten­
tion du gouvernement d’établir le systè­
me métrique pour les poids et mesures eu 
Canada.

M. Mullarkoy, président du Chateau- 
guayelNurd, accompagné de MM. Du­
gas, Beausoleil. Ba/.inct, Gauthier et 
Lemieux, a eu cette après midi une entre­
vue avec M. Blair, tnmi-tre des chemins 
de fer. L! demande do faire revivre la 
clmrto du chemin de fer de Ceinture pour 
la partie qui doit traverser lo tleuve au 
bout de Finie et se dir.ger vers l’Assomp­
tion et l’intérieur. H voudrait aussi 
obtenir le subside ordinaire pour la cons­
truction d’un pont nu bout de Fille et la 
construction du chemin.

MM.Beausoleil et Lemieux désireraient 
quo le chemin traverse l'Assomption et 
Berthicr.

AI. Dugas demande au contraire que le 
chemin travorae F Assomption et Montcalm 
on se dirigeant, vers l’intérieur jusqu aux 
Laurentides.

Il soutient avec raison que lo pre­
mier do ces deux tracé* soumettrait le 
nouveau chemin à une concurrence insou­
tenable avec lo C P R et la navigation 
fluviale, car i) passerait entre ces deux 
voies de communication.

L’hon. AI. BLAIR a répondu que la 
demande de faire revivre la chartrc du 
Belt lino viendra devant lo comité des 
chemins de fer ot quo lo gouvernement 
fera ton possible pour 1a faire adopter.

Quant a la question des subsides, elle 
sera sérieusement étudiée par le gouver­
nement. .

Une importante délégation de la Cio 
du chemin de for du colonisation do 
Montforr a eu cettè après-midi une ontre- 
vue avec les honora nies M'AI. Laurier, 
Blair, Tarte et Geoffrio».

La compagnie était représentée par son
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Pourquoi les taxes ont-elles été imposées ?
Pour payer les dépenses occasionnées par l’augmen­

tation de l’intérêt annuel sur la dette.
Qu’est-ce qui a augmenté cet intérêt annuel ?
L’emprunt de 10 millions.
Qui a voté cet emprunt ?

Ce sont MM. Basinet, Belaud, Bernatchez, Bisson, 
Boyer, Brunet, Cardin, Carrier, Cheneverr, ülendinning, 
Coté, Dechonc, Desmarais, Duhamel, Fitzpatrick, Girard, 
(Jîonville),(jjrouard, 6*1 ad u, Gosselin, Laliberté, Lalonde, 
Langclier, Lemieux, Lovell, McSlnme, [’Marcotte, Mercier, 
Morin, Parent, Pinault, Pouliot, lïinfret, Uobidoux, Ivo- 
cheleau, Rochon, Sliehyn, Ste. Marie, Tessier (Portneui), 
Tessier (Kimouski), Tuvgeon et Watts.

Voilà les taxeux, voilà ceux qui ont rendu la taxe 
nécessaire.

Electeurs, rappelez-vous bien ces noms.
OTlCi PCT’•**•**♦' snænwænzsaxifth i

président, M. Eusèbo .Sénécal, son vice­
president, l’échevin Brunet, et son secré­
taire, M. J’orcheron, accompagé* des 
R R l’P Boucher, supérieur du l’orpheli­
nat de Moutfort, Richaid, supérieur du 
*Scola>tii AC <les Pères de Marie, Pinault, 
curé de Lourdes.

Sir Adolphe Caron et MM. Christie. 
Bergeron. Chauvin, Beausoleil, Aladorc, 
Ronny et Dtq»ré étaient aussi présents.

La délégation fut présentée par M. 
Christie «pii expliqua la demande de la 
compagnie pour un subside additionnel 
de $2,000 par mille pour lui permettre 
d’élargir sa voie.

b bon. AI. Laurier en réponse dit que 
le gouvernement reconnaît l'excellence 
do l'entreprise et les droits qu’elle 
a a l'encouragement du gouverne­
ment. La politique du gouvernement.dit- 
il, au sujet des subsides aux c nuis (b* 
fer, n est pas encore oiliciellemeut annon­
cée, mais ii n’y a pas de doute (pie le gou­
vernement devra continuer it développer 
ces entreprise». La question est une 
question de moyen?. De nombreuses de­
mandes ont été faites au gouvernement 
er d ne pourrait pas se rendre â toutes, 
même si les revenus étaient le double de 
ce qu'ils sont réellement un choix sera 
fait parmi toutes ces demandes dans quel­
ques semaines.

La compagnie peut Être certaine que 
ft.a demande sera sérieusement et favor.i 
blciiiccut étudiée.

La guerre en T.*.

Une combat acharné à Candie

Les «Tees ventent lu guerre 
il (o:;t prix

La Grcco veut faire un emprunt de 
20 millions

Athènes, 13.— Un télégramme «lo Ln- 
riso «lit que les insurgés ont i*u un on- 
gagoiuiMit avia.- les Turcs ; ceux-ci ont 
abandonné les avant-postes de Rhoe- 
nicia. do Rcrlicntza et de Zafosbibassi. 
Le commandant d’un nuire avant- 
poste uiro a ou von lo feu sur lus 
avant-].o tes grecs d»' Prophet Elias: 
h* comandaiit et un sergent grec* ont 
été blessés. Des coups de feu ont été 
entendus toute la journée dans la di­
rection de la frontière de Velamisti.

Le gouvernement a donné des ordres 
.sévères à la frontière en vue d'empê­
cher un nouveau conflit entre les trou­
pes régulières. Un dit que le gouverne­
ment grec n’avait pas ou connaissance 
d(- l'invasion projetée et que la respon­
sabilité do la fusillade retombe sur les 
’Lures. La situation os. extrêmement 
critique, car les combats entre les in­
surgés et les'Litres continuent sans re­
lâche. Le ministre de la guerre ot le 
prince héritier échangent constam­

ment dos eoiminientions.
Dans la nuit «h* vendredi dernier, les 

troupes ont passé la frontière de 
Selmick. Rendant l’opération de ce 
mouvement, une deuxième bainle d’in- 
su**gés. dont on ignore encore le nom­
bre d'hommes, s’est massée à Negoros, 
il la frontière. A troute-cinq kilomètres 
environ de Larlsse et près do la côte. 
Cette bande était commandée par le 
chef macédonien Sinsinikos et a tra­
versé la frontière jeudi dernier, en 
marchant vers Karia.

Vienne, 13.—Le correspondant de la 
“Gazette” à Saint-Pétersbourg a eu 
une entrevue avec» lo prince Constan­
tin ù La l isse ot voici ce que le prince 
héritier aurait dit : *
“Je ne comprends pas vraiment 

jour quel motif on ne nous donne pas 
la Crête. Il semble que l'on craigne 
que la Grèce ne devienne trop puis­
sante on acquérant un nouveau terri­
toire. Cependant, l’avenir de la Grèce 
ne dépend pas du Sud, mais du Nord : 
en Macédoine, et non pas en Crète.”

Le “Times” publie In dépêche sui­
vant»» que lui expédie son correspon­
dant ù Athènes : “ Lo choix du mo­
ment pour ouvrir les hostilités ne dé­
pend pas du roi Georges ni du gouver­
nement grec, niais de lTIotniki Iloto- 
ria. Toute l’activité do cet to organisa­
tion s’est surtout concentrée en Macé­
doine ; pour elle, la Crète n’est qu'un 
incident.

“I/insurrection erétoise n’est qu’une 
question erétoise et a éclaté six semai­
nes plus tôt que cette organisation se­
crète ne l’avait préméditée. Le soulè­
vement en Macédoine devait avoir 
lieu beaucoup plus tard, fl cause de la 
rigueur du cl Inuit ; en effet, les opéra­
tions militaires ne peuvent guère com­
mencer avant le mois de mai. Les évé­
nements ont marché plus vite que les 
organisa tours, Dans tous les cas, si la 
question erétoise avait été réglée, H y 
aurait eu néanmoins mie tentative de 
soulèvement en Macédoine.”

Constantinople, 13.—La nouvelle que

3.000 insurgés grecs avaient franchi la 
frontière, entre TriUala et Janina, a 
va usé le plus vif émoi parmi le corps 
diplomatique et dans 1rs cercles otii- 
ciels de la capitale ottomane.

La Porte a informé les ambassa­
deurs dos puissances qu'eu face de ce 
fait la Turquie ne pouvait rester plus 
longtemps dans l'expectative, ni gar­
der une attitude pacifique. Les ambas­
sadeurs se sont réunis, hier matin, 

j pour examiner la situation et. en déli- 
j béror. Depuis hier, la situation, en gé- 
j nérai. est devenu.» bien plus sérieuse. 

Kiiiiim pacha a demandé des Ins­
tructions et il a télégraphié qu'il était 
prêt à faire franchir la frontière par 
scs troupes.

DANS L’ILE DE CRETE
Rêtinio. 13.—Un combat acharné a 

duré jusqu'il hier au soir aux (»nvirons 
de Candie.

Londres, 13.—Une dépêche de la (La- 
née dit qu’un incendie a éclaté aux en­
virons de la caserne italienne, mais 
qu’il a été éteint avant d’avoir fait de 
grands ravages. On a troué une gran­
de quantité de bombes de dynamite 
dans une maison adjacente aux caser­
nes. Depuis l’arriée des troupes étran­
gères, le calme est quelque peu réta­
bli dans la ille et les mahométans ont 
cessé do porter des armes ouertcmenL 

Le vice-consul anglais a rencontre, 
hier, près de la ville* un certain nom­
bre de chefs insurgés qui l'ont informé 
que les eoiminientions fl leur adresse 
devraient ù l’avenir être envoyées an 
colonel V.mksos.

L'ATTITUDE DE LA GRECE
Athènes. 13.— Le président de la 

chambre législative grecque a convo­
qué une réunion spéciale en vue de dé­
cider des mesures impératives qui 
s'imposent. On croit savoir «pie le gou­
vernement est en train do négocier 
avec les banques un emprunt de vingt 
millions de francs.

Athènes, 13.--l.es réfugiés erétois ù 
Athènes ont adressé une pétition aux 
ambassades dans laquelle, après avoir 
rappelé toute l'histoire de la question 
«•réluise, ils déclarent que la seule so­
lution possible de cette question cm 
l'annexion ù la Grèce.

La pétition ajoute: "Nous espérons 
eue l’Europe chrétienne sera tourhéu 
de nos souffrances et de nos luttes de 
i îttsieurs sièHcs pour nous obtenir 
1*union avec la Grèce.” <’etto pétition 
était signée par plusieurs miniers de 
noms.

.Saint-Retors hour g. 13.—Un person­
nage grec dont Ics\paroles font auto­
rité dit que les Grecs veulent la guerre 
à tout prix. Ils no s’arrêtent pas à con­
sidérer les sacrifices qu'elle contera ni 
scs terribles résultats. Il faut qu'elle 
ait lieu. D'après ce personnage, les 
Grecs ont 70,000 hommes de troupes 
avec lesquels, préreml-il. r»n peut bat- 
.i(» lo* Vuivm. qui m» comptent pas plus 
do >tO.OOO soldats.

L'opinion prédominante à St-Pé- 
tersbourg est qu’il faut se réjouir si 
(CR hostilités sont h* commencement 
do la guerre. Dans ce cas, c’est une 
bien bonne chose, car on est convain­
cu que l’affaire sera vite réglée par 
les Turcs.

Vos ennemis

Ceux qui ont vote contre la 
conversion de la dette

Electeurs de la province de Québec, 

voici les noms de ceux qui out voté 

coutre la conversion de la dette que le 

gouvernement actuel vient de faire 

avec une économie de $230,000 par an-

MM. Berna tchez. Bisson, Caron, 

Ccoke, Dechêne, Girard (Uouville), 

G Indu, Gosselin, Guérin, Laliberté, 

Lussier, Marchand. Morin, Pinalt, 

Slicbyn, Stephens, Tessier (Rortuouf). 

Tessier (Uiraouskl), et Turgeon.—lî). j 

t Procès-verbaux de l’Assemblée légis­

lative, décembre 1S0G. p. 103-100.)

Ces noms sont A retenir : ce sont les 

noms de ceux qui ont voulu empêcher 

le gouvernement de réaliser unp éco­

nomie de $230.000.

Presqu’enlevée à sa 
Famille. (10)

2M Ru# des Allemands, Montreal, Cas., F<Jt.,U1
Pendant 2 ans j'ul souffert, r.ÔTiîrenjent d'un 

attaque d affection tivrveuno.qul m'entera yreiiqu# à 
xna lAïuillo, 1*1 ua j etr.irui do médecins et do uî6- 
uerv.nr?, jilun nirv malnUlc nuementuit. Jo puis & 
pcme TOO s ddciiro ce.te affection nerveuse, mais jo 
suis ffuello m'tnlcTd presnuo la mémoire. J nf.ajj. 
donnai tou to tapJrftnco dOtre jamais suède, mais 
une bi'utoillo de l’onique Nmsiix du fvro Korr.ic 
me gudritentièrement do cet*c mais U#qui uiutsIi 
conduit si prOs do U tombe. MD K. C. CtiASSE.

Orono, Me., Oct.4,1S?4.
Ma fills dn 19 ans, dans les derniers 3 ans et demis 

a eu des attuqnca mri runts de t c J1 •* « sortes qu’elle 
tombait tout à coup «>t y restait do J0 h 10 minutes, 
ei ansuil# p nsr 21 hautes en oeutnit bi-r. lourde et 
endormi#. Kit# prit un«i bouteille •*. »Ieuiit» du 
Tonique Iwitcus du l’Cre Kocnig et ns pas eu 
d autres attaques depuis 1# mois de jula, 1623. », )

Â. J. HOGAN.

GRATIS TTn Litro Frccïenjr «crïefi 
Main dira NrrvrunuMctuco

____  _ . . bouteille (Scbnutillon, .\ réim­
porta quelle- address#. Les runtades I’uutich r»- 
corroutcetto viirdccttir «rails.

Ce rcmrdo tv étd prOpar » par lo IVr. l’Ore ivoeutf, 
do Fort Wnynn, Ind., depuis iSVti et cit uisiateuaut 
préparé tons sa direction par la

K0EBIG MED, C0.f Chicago, Hl.
Chez tou# l'immuiclrns. n S 1 lu botitcUle 

nu O ocur 8Ô.0U.
AGENTS :

L. AIcGALE, 223, rue Notre-Dame,
Montréal.

Laroche ci CIE, Québec.

Un très Grandt ................. - ------ riTiirr i»i

Choix de Riches
et j •

0 nes Ternis
Ln Vi;.mi: .v la LmuAiuisi

JI0STM011KSCV ■ LAVAL
A GRAND RABAIS

Candklauki; U lys, 5 lumièros, hauteur, 
23 pouces, la paire, §15.00 valant 
$25.00.

Canl'LhAimi; ti ly», 17 him., haut. 4” pc»
^ la paire 6*30.00 valant $40,00. 

Canj»i;l.\|{i:i: p.ihnu, flours émaillées ilo 
couleurs, 7 lumière», hauteur 30 peo, 
la puiro $25.00 valant §34.00. 

C.ixitr.LAimi: vase émailléa lys, vigne et 
blé 5 lumières, haut. 27 pouces, la 
pain* $25.00 valant $34.00.

Canio’Lai:i:i: i\ lys, vigne et blé, 5 lum,, 
haut. 31 [ics, £20.00 valant $30.00.

Cannr.LAijki: romain, 5 lum., haut. 20, 
$18.00 \ niant .$25.00.

Canj>i:i.anui: rotimin, 5 him., haut. 22 
pus. ht paire §20.00 valant $30.00. 

Canm.laüuj: style nizantiu, 7 lum., pdsà 
pienerit'B. 21 pes, $27.00 valant $40.00. 

Caniiklaiihi: style hixmitin, 7 iutn.,pieil 
a pierreries, 31 pes, $30 valant $45. 

C.\m:i;i,ahli; lio*A(lam, 7 lum., haut. 23 
pc*», $24.00 valant $25.OU.

C a n I'Li.a iiki: grec riche mndele. 9 lum., 
haut. 22 pes, triple rangée, $35 valant 
$50. ~

Lumisairb style roman, 5 lum., haut. 21 
pes, la paire $18.00 valant $27.00. 

Llminaiuk style roman émaillé, C lum., 
haut. 21 pc', la paire $20.00 valant 
$30.00

LrMiNAilti: st) le roman, (i lum., haut. 21 
hes, la paire $15 valant $25.

Li min ai ni: incùûle très riciie a pierres, 
styiu renaissance. 5 lum., haut. 22 
pes, la paire $30.00 valant $10.00.

Canhckaiikk évantail style roman, 5 
lum.. haut. 24 pes. $18 valant $2(>.

QANoli.atint: evantaii émaillé style ro­
man, 7 him., liant. 25 pes, ia paire $25 
au beu $35,

Candrl\mtr. évantail modèle riche ii 
pieireries stylo renaissance, 5 lum., 
haut. 2] pc?, la paire $25.00 valant 
$30.00.

Croissant modèle riche a pierreries, style 
renaissance, 5 him., haut. 22 pcs. la 
paire $25.00 valant $30.00.

Croissant a pierreries stylo bizantin, 7 
lum., haut. 22 pes, la paire $25.00 va 
huit §33.00.

Croissant roman, 7 lum., haut. 18 pes, 
$15.00 valant $25.00.

Ralmks, bronze et criatai, 7 lum., haut.
31 pus, §35.00 va nnt $47.00.

C Ko iss a NT, bronze et cristal, à lys, ôîum.,
^ haut. 20 pes. $20 valant $28.*

Cm » iss a NT hr«»n/.e et crista a lys, 7 lum.,
^ haut. 27 pus, $35 valant $5o. 

Gikondolk, bronze et cristal, 5 lum., ' 
haut. J lî pes. $10 valant $15 

Camdklaijkj:, bronze et cristal, 3 lum., 
haut. 18 pes, $8 valant $12.

Bu AS d’uppli(piü. at [Je gothique, 3 lum., 
$12 valant $10.

Bras d’app ique, style grec, 3 lum*, $15 
valant $20.

Nous avons un assortiment complet do REMEDES 
MUNYONS quo noua offrons aux prix suivanta :quo

(iraiMlcii:* de 25 ois pour IS Gn 
Gruiideur de 50 <*ts pour 3(i eu 
Ciiruiideiir de 91.00 pour 72 cU

Et encore une réduction sur ces prix pour le3 
achats d’un quart do douzaine ot plus.

Pharmacie «le !a CROIX ROUGE
'COIN DES RUES ST-JEAN ET DU PALAIS 

10 mars ISO7.

Compagnie Chini
ANCIENNE MAISON METHOT FONDEE »N

MARCHANDS QUINCAILLIER?
EN GROS ET EN DETAIL.

-O(«U(0lltlO

FOURNISSEURS ORDINAIRES 
DU CLERGE,

DES FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUS) 

ET DES MAISONS D’EDUCATU

îlharnracic ^'CiiSTnCCH

s
lit - Koch

Qu

II A % i o s r m ’
T) E EL lî T .R lî 3? XJ I I 1 î

COMBINÉE

â la GMTIAHE et I0IX VOMIQUE
DE .

J.-B. M OEIN
Contre les maladies des Voies respiratoires, Asthme, 

Taux, Bronchites, Catarrhes et Consomption.

Voici lo froid d’automne venu et avec lui les Rhûmes, Catarrhes, 
Bronchites et l’Asthme: ces maladies négligées deviennent bientôt 
chroniques, amènent Fépuisemont, et sont souvent hélas I suivies do 
la consomption pulmonaire avec scs crachements do sang, ses trans­
pirations nocturnes, etc.

•Nous o lirons aujourd’hui à cette classe do malades une nouvelle 
Préparation qui renferme tous les médicaments capables de com­
battre les différents symptômes de ces maladies: 11 est un effet 
reconnu par tous les médecins qu’aucun médicament n’égale en oiB 
tacite la Créosote de Hêtre contre la Toux, Khème, Bronchi’»; 
Catarrhe, Crachements de sang et les expectorations abondante.-,
In consomption. Pour eu augmenter 1i*h bons diets nous y av 
Aintifc (U* la Gentiane et do la Koix Vomique, qui, unies au Vin .é 
ia Glycérine, ouvrent l'appétit, stimulent la digestion, fortifie (• 
fcyslènn» nerveux et améliorent la constitution générale du pu' •

Joignez donc au début les rhumes dont vous sou lirez. N’a 
ôcz p:;s qu ils deviennent trop rebels, j>i,cnez le Vin % lu Ci cosu. » 
lletro pure combinée à la Gentiane et à la Noix Vomique et - 
acre/, bientôt guéris de toute* ces uTcctîons qui Assez souvent d<n a 
«ont graves,

Ln vente dans toutes les pharmacies.

DEPOT GENERAL :

J.-B. MORIN
PII A .11A CI I : A S-C i 11MI ti'tJLS

ME JOSEPH. ST-ltüUl, WISEG, CASIBA

Uuc visito cfit Instamment sollicltéo.

PRBSUU & IÎIR0UA0
46, rue de la Fabrique 

Succursale : 116. SUE ST-JOSEPîI

Remerciements et reconnaissance 5 
saint Antoine de Padoue pour faveur 
obteuuo. Mme L.

Trente, un» tie Suc ci*#

6DÊSIS0H CERTAINE.
en 11ou.ros

lut COLIQUE S îrs
UDI AUCUNE PURQATI05 n „Tt r0

ni CAPSLLES
ni aprôB ^L. KIRN

QU jrA Vrail éthérisé
rdé roor.ÈRE Mâle Par* 

r Mine Calomol. 
r M. Kirn ne garamit l’effl 
caeile quo dr« Cipiulet qui 

fporteot «t >ign»tnrc.
rPARIS, PbrmrcirHAVOOU, 

54, Boulevard Edgar-Quinét 
\ «ton# toutes les bonne# Pharmacie*.

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
A NOUVELLE COUTE CONDUISANT .VU CELEBIllï SAGUENAY

II* ot :inn\« hl’NDI, leTO NOVl-LMUKK lb:iG,l<\- trains f».u liront du Tortuious, ru» St- Aodr 
J J ut eu Lcuisc, Uiieüec, et arriveront connue itiit:

7*50 it* III., Kxorcr* dirent Mardi et Jeiuii. pour Kobervul #t Chicoutimi, et pour les six. 
^ lions sur los Uassos-Lnurontidos.
«j*20 p* m.. Malle locale tous le* jours, excepte lo Dimanche* pour St-Uarosomi (ot se ren-

ûru jusqu'à Rivière à Pierre, le# Lunùis, .Niorcreà»» et VenuiuUis seulonicnt.)
G.'IO p, ltl,« Express direct Samqji souloiuoiit (avec char dortoir pour Chwoutiat) poui

Robcrvui et Chieoiuirau

ÎLOO SI. III., Malle locale de St-P.uyraond tons les
jcurs.0xceptéllo Dim&ncho (oc de Hivicro 
à Pierre les Muriis, Jeudis et Samedis, 

seuiomont.)

S AO p. III.# Express direct do Chicoutimi ot Uoborral
et d».s sentions surlus Basses L.turea» 
udcB, i-undi. Mercredi ot Vendredi.

iViniuutornu Lao Edouard pour prendrelolur.oh.
............................. 1 * ■ ■ — ■■ ! I ■ .

Billets do retour de'première classo. nux taux d’un
simple parcours do Quebec à toute» )os «muons au nord do 
Chariesbourc Ouest* étuis les .amodie bons pour roroiiie 
jusqu au mardi suirant. On peut se procurer d«s billots 
ue pass n uc ones Iv. M. Stocking, vis-h-visl’ndtcl 81-Louis 
nu ChfUouu brontenuc ot au buroau du Paoiàque. 14,rue* liuaue*

IERV1CX SUBURBAIN. Dos billets de saison se.
ron; venaus aux prix réduits ordinaires durant los moi# 
é’été,donnantarolt au transportgratuit»i’oiicts déménagé 
ctdc# provisions pour U consommation journalière.

ALEX. HARDY*
Axtni Gén. du et P,

J. Q. SCOTT,
Secrétai r+eeaéraai.

m
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La session de lu9 8
La loi d'éducation

La loi réorganisant les 
departements

La loi pourvoyant A la rforgnirisa­
tion. dos départements publics n été 
nils»! mit* prouve de l’esprit do pro­
grès qui anime le gouvernement cou- 
yen ateur.

Ou a créé un département spécial 
de la Colonisation et des Mines en en­
levant au département des terres de 
la ronronne et au département de l’a-
uric* tilt tire, trop surchargés de besogne.

A la “JPatrie ”
LA MIGNONNE

i parlais en commençant, jo vais leur 
; résumer l’histoire du Haras Natio­
nal* . , ,

lo Qui a créé lo Haras national .
—L’hon. i\l. Beaubio.» et le baron 

K, de Granoey, tie Parut, ou IbbJ. O >-

oalomnio toujoura de pa ti pria e 
Il iras National, jo vuirf < hnr.i é do 
- jtivoir lin .lire CMidn quo i’cl » u.-li­
eu suJariéo de hunt ingts A Lré .caux 
ou de touilles do choux ne prévau­
dra pat» contre la froid « réalité. Uno 
des pais grandes œuvres agricole*- 
do ce pays a été celte première o*- 
qui^s * d’un Haras gouvcrncmontal 
orio sera repri o un jo r, tous it 
éleveurssérieux s’aej prdent Mo dlr

™ La* politique a t elle appauvri M. Xnn- —Pur ïa ré| ariition tic 17 étalons j Pour ceux qui veulent frire flèche
il V Le ** Nord ” a la permi^ion de ré dans 17 comtés do Q .ébuc, pour y ; tout bois,

üo Les animaux val rient-ils q el-

ENCQüRAGfMFNT a L INSTRUCTION 
PKI MAIRE

DM2 MESriJB POIM’I A1KK 
PROGRESSIVE

ET

tel Y 1a* ’* Nord " a la pcniiifSiun uc te uno* n connu» uu >^*** » --------- liicaiG do clielio, dit ci
nondre ” * faire lus services do munie à un pri.v ! quo piqué dis vers, à la veillé^d’unu

-• • • • .... , : —.............. * ....... *'• «•»■*» i.*-i Unvi..: élection, jo nio contentu.ai de lo r
lairo remarquer qu’il e t indispensa­
ble dodi8tiuguer un cheval d’un âne 
avant du paner hippuiogio,

Votre très s il ère,
R. AUZIAS TU RENNE.

Montréal, 10 avril 1897.

Vulonticrs I In politic,ue n'a ni enrichi pm uinont nommai, connue lus lmras 
ni ii|.j>.nivr. M Nuinvl. _ gou\uniunn ntiu.x d'L ,ro| o.

M. J’iirie, |'é|r, peut-il en ilire uillnnt /
des linuielies importâmes et en ni». Si luLatrie ” veut on savoir plus jung, ' ne , 60o piastres la tGto.
lissnut le portefeuille .le “ TrésUlent m".ls '"r\ nd.spo-itiun, tu j« souvent Llomniés, comme
<11. Conseil." pe. are,.on Ire a des .pi.snu, s d ordre j, q Talbot. C’est pout-ôtro pour

_ public on prive mon.c, au U*-um. 1 - •
IV cette manière, on n’a pas au s- Lu *• Paine ” en fera t-file nutum 7 

ineiité le nombre des ministres, et on i «i »i q* i» j \i tumwo ito xià <iilviuo v.%|»wu»k«vi.^ %•••
a démontré* l’intérêt que le gouverne- Oüü m-h payee* |*ar MM. laite, al-, a.i. (j;mat|a> Vancouver à Halifax, 
nient portait A la colonisation, à la- Heaugmud l sans oablier lu dème prix des Per-
nuelle tnw les vnk Piti’iot**s doivent M. N un tel i» u i icii a nicher, m de ses tijerüll8 et lu Sème prix dus Clydes, 

. li tis 1<S Mais JMt. iot s dniM iu pili,iic*f m même de >c- transactions à Chicago, en 1893.
désirer de voir donner la plus vive |)MV e*. . ! lo q.i'eii-il arrivé ensuite ?
impulsion. ! S’il a acquis quelque cho£c, il le doit a —Devant les résultats obtenus le 1Ü

C’est là une nouvelle prouve de la sou travail et à .-on entente de-» affaire-, octobre 1S9U, le cabinet du Québec, 
sollicitude du gouvmtcnu t conser- »*>»»« HhmI age, au enrolluge, ou aux les lions. Mercier, Kobidoux, Lango-

, t* , I eoinuiîs-iotis Mir ueH contrats publie-, en- ber, aveu le-- lions. Joly, Dorion,
Mitcur pour la classe mrrlcnle. j cure muais au chantage pratiqué mi r les AleShane, MM. Beausoleil, ltochu-

Noiis n’en (luirions plus si nous von- municipaux et »nr les entre prises hum, du Grosbois, et un grand noin-
Jinijs énumérer toutes b*s iiic®vres lut- imblu». brode députés conservateur»! ou li-

pnblic on prive mu inc, au ceLte Pajson qu’il» ont remporté plus
La ** l'air a* en fera t-t* le autant / do n pi.cmkrB prix ot diplômes a 
^ous «hra t-vlie doit \.euneiii k- v»y* toutes Its grandes expositions du

m . • m « a • ‘f T . ' 1* . .

l’n des premiers articles «lu program­
me de l’honorable M. l’iyun, c’éialt 
rencouragemeiit à l’insiruction pri­
maire, et il a tenu à honucur de rem- 
I*lir cette partie de son programme 
ftussi efdcaceinent «pte i»ossiblu.

La 1 i «pi’il a fait voter à la «lernlère 
ko.-sion. après avoir prononcé un diet’ 
l’oeuvre oratoire «pii lui a valu K - 
npplaudissemeuts «mtbousiast< s de la 
Chambre tout entière, il été saluée 
tvor joie par tous les am’*s «le féduca 
ti* n dans la province du Québec. Le 
but du pr« mier ministre a été «le v îdr 
eu aide aux entants du peuple et «!»• 
mettre à Km1 portée, plus large meut, 
les bl 11 f .i * * le l’in-ti uct ion.

En même temps, le premier minis­
tre a voulu secourir la classe si Inté- 
res.-ante it trop inglgée lies iustitu- 
ti-urs, en accordant aux plus méri­
tants d’entre eux «les prî m s «pii seront: 
Il la f«»!-- pour eux. un aide matériel 
«*t un honneur.

Itclevi r le niveau «le I'« uscigueiuent.

C\si à la session Hiiivanto

publi.- . .
portiinluK rjnl ont inuriiuû lu cours de Dû- 1S7Û, n’or» qu’il i.Vliiit encore b.raux vinrent vinltur l’étnblissu-
la iloi'iiièro sossion. ].•abolition de la r*-'nabi.m, M._ Nuiiitd aehum.t une |.ro- mont.

tax«* sur les niutnlions «1
l’adoptloil «lu Code «le 1
vile oeuvre émlnomim ut
imputai-»*, qui aura pour _ _ .... ...»
n n.iiv moins eofiteuse radndnbtratbm ;p» m» a n»;io.hm u m;*i iitr «

M. .x.111 tel

à six comtés désignés par lo sort, bu
mi u niiiouim a inn. . v.,qx pe iLnr.s survives devant être 
L-l II était )>H- nr. ii-t.u a or.-. nomjna|j 4 piastres par tête (les 111G- 
puvii t-il cl ia:.-ait-il hunneur a lnes reproducteurs obtenaient 10

:«* aux mui. < ipimiés puu- 
.lage 1 «*s liienfaits 

ili e, donner une 
à n.tr«* sys- 

'• 1** but «pie .v’»*.-t 
ministre «huis « 1*

Venir ui 
vit.-, re; 
ili* rinstruerini 
itnpu’ .011 n- n 
ténu* scolaire, 1* 
proposé le plein.» 
projet de loi.

11 est inutile ri’emr* r dans le long- 
détails sur edte mesure. Mlle créait 
pour l’insirtu ti«»n primaire une dota­
tion de l,r>inU>00 acres de tern.», «lont 
le prix ib-vra former un l'omis «pii. à 
•1 p. «*.. devra produire une somme «le 
ÇOU’.OOO. Ce «tipital -*i u r« \« u«r 
constitueront 1«* (’omis «lus é*.«’les « le- 
uieiilair«

La clause de cette l«u park* par 
elle-même : “la.* reveni «lu «lit (omis, 
M y lisons-nous, scia cnqiloyé à «lève- 
“ lopper l'instruction élémentaire «.ans 
'* lies municipalité» pauvres, à aider 
•* lus écoles dont sont appel» - à béné- 
“ licier les classes ouvrières dans les 
“cités et les villes, à améi.orer les 
“conditions des instituteurs «les éco­
ules élémentaires et «ms écoles nmdè- 
“ les, à fournil* gratuitement des ü- 
“ vr« s de classes, et généralement, a 
“répandra d'une manière i»lus ei’ti- 
“ caee l’instruction élémentaire dans 
•* toute la pro v iuce.”

Jusqu’à ce «p.ie ce l’«)inls soit consti­
tué, lu trésorier de la province est au­
torisé à preimre tous les ans, sur lu 
fonds consolidé du revenu, une som­
me de $-50,000 applicable aux nus ci- 
dessus.

Le premier ministre a déclaré «le 
plus qu’aussitôt que les ressour«*es «lu 
u-.■ ,or le permettraient, cette somme 
(Je $50,000 serait On » eu jusqu'à irloü,-
000 et même $150,ond.

Comme on le voit, e est là essentiel­
lement une mesure pro gresisive, une 
mesure dans 1 iu érct «lu peuple de la 
province, rue mesure qui lait hon­
neur à l’hoiume d’Etat et au gouver­
nement qui en a lait un «les articles 
Je son programme.

Tous les grands journaux du pays 
ont applaudi à cette magnifique pub­
lique éducationnelle du gouvernement 
conservateur de

,1o la justice l>our beux <;ui ont boson. ^ ....................................................
,Ty recourir, et plusieurs nutros I".:- miaiu-, a St-.l.-rOme «ummou Mon- tM. ü*> piastre* par tCto ou Ki.rotie.) 
hnpiTtant' - «pic nous pouirions a.b»i- j(r. •«!? Aveu l’argent «pt*ü gagnait | , fait, la compagnio nu demanda
it>r à celles que nous avons mention j mentent en dehors de Mute laveur ce 111 souvent que 2 piastres ou accepta
née-.* plus haut, formant un eiiMMiibh* pojiu.p.e. . . . 1 des billas encore en souiTranco.

w ...• j. <<MI| X f.kbv Kt.kpiiH qu .1 c-t ministre, nous Fa-1 ôo \ avait-il dus precudunts à ce«k* législation «pii siifliiait seul à bute V(,^ ^ qlu.*NJ Naillcl a lait aucune chiti’ru du s. bside ?
bénir le gouvtTnonuMit conseï niï eu , c, n.'!iii«*,«^ir eu n’eut pa- uvec iu*« charged 1 —Otri : partout en Europe, et dans
pnr toutes les classes de notre popula- 1IMéivu-<*> du culte pusitiou et un traite- la province aussi où ilusieurssocié-

*1 ment de $!,000, salaire «run bon coimnis té-* avaiuni loué des étalons à douze 
f de bainiue- <1 ti * i* n liuminO piiblii: oblige 

à tant de liais do ivcept 1011, a tain «k

~k " OUTES FAM! lu:: l
£1 DEVRAIENT SAVOl.i QÜ2 Lli

*

ë

tien.

Les economies
lanqiie— -qit'nn Iioiiiiim? pi*blio obligé et quinz • cents piastres, 
nt »iu 11 ai s <K* ivciqition, a tant «le êo i^u Haras oxccuta-t-il son con-

.-ou-cripiiijiiF, lient ntcttie de Jaugent de j trat ? #
j —De point en point ; sans cela, il

/!ao "i OVTrO tnTl Vf» • M. Namel a v eu avec foii traitement 11 aurait- fias été P*‘> e. pas plu.-» par lo
QGS Cull:51 i vuue.uu . r -nn* j cabinet liberal que pa: lu « onserva-

--------  |.„ -I»u:r..--- iÂ-.:t , i.e on dire anliint ! t«“r- 11 mbme u“ »,oî,‘t
; V .!<•- mini ,r-, ruige. -un- !o r g.n.e Mer- J1 <!'> ' ^ d’envoyer chaque auu£e
- * . » . °, • , °..........huit chevaux au lieu de six.

L!administration de h 
justice

F.^t un r**nii,.’cr Ttv»riM»qtlo j>our I'uks»- EXTERN’E *t IM'i.uNK, et «|n'il eut iiu*n i illoui diuw mn no* 
•ion |-iviu|ilu i\ soalAifir la duulcur.

.n qj.Vfl « *”n iniûrll Rarement lo ^îal «lo 
; . il isitUL.i «-»rcCi La l'inrrlu-.-, l.u 
v. :t literie» J.en < rmiijif«s Le Chalcru cù toUd 
QirninjfmciiCs cli-*« Inu-M.ii.».
D ft IM - IM i ! H fj « **t •«’ Tneillenr rermMo ron- t 11 in UiLL -lî nu coût-, lo Mnl «I». .Mer, 
1-c- >Ial T» le Illl,-.'iit. I Loiilt-iirk Cvn« 

;« •« »• . Le C ou-, Le JIJai:uull<\ino cl l.n .Ne­
t rntj-la.
pApi.l/ll \ TH rut rans contredit le Mclîlrnr 
• nu* i\zl.!>Lit Liulmciii. IlA)»|^>rte nup.*»i. 

’. ^« im-nt jirumpt «rt in .-riument «liai - tond 1cm « n» 
i!-‘ ' .ihIu.I.imc, Cuuimrci, F.u(oricn, Perte* 
!!r . -rem etc.
DAITl-bM I Cl,t Vn»«l épronrô do I*0«. 
*14115 ftiLLLÏI Nrlrr, du « Ultlxul.nr, du 
I*Iuiit«.|ir, du .Mntf loi, ut Uu fa t, du tou« « eux 
qm un- l»».i*olr» d’un rniiAlo toujours n J.-i nmia. 
iv.na diiiiKer «la i.« h-n «*ni].lol U J’ext^ricur uu u 
rintârfaur c-t donnant uu ruulRfremi-ut

Mi'-d-.-x-voi"? <!«•■« cnntreffteoni. NV.ccctIi'z nue 
lover» to‘q*K««V HVVIH.» L*n u'.itu hU 
tantt C

.. . r-
*—!■ I.» jttrjiJo toutciCc. TrtJnr.nudo t-*--

•;|i r, • t lu» : T «lu pillelPlir- 
V

Je ses candi-
liai-act ne “

La “ i'atri ” r*e-t «l» j‘i prrinistf «le là* 
ci»es m Minutions cui'iiv M. Nnnul, «n

7o L hon. L. Beat.bien a-t-il conser­
vé sus act ions en rentrant plus tard 
dans l’arôno politique ?

—Pas unu ; ii les u vendues, ut le

IJ J u

ï>e <iux*:n3*:€

sous les liberaux

SilOjOOO de diminution 
cous les conservateurs

vaut k- triliunaux ft la en*
• «nmmncfitit'iii «le ia »a.«*"
bl.er ia pin- iâ.ri»»* «k- -« rêir
fui -1ni vie du paie meni de
j ««!•*-• aire-.

i.a “I’aîrie” pc «»•1 • v rec 0
Xuului aa.-.'i.— (Lu Nor.i).

Lob rouges, et on le tient le la meilleur.1» 
foureo, ont «l*q o-u $5 ’,000 «l:\tis une 1 ini­
que Je Troj—!!ii ière.*? pour gagner une 

i viutuiie ** morale ” «Jan- Cli.iiiiplain.

Prenons les dépenses de P.idminis­
tration de la justice. Quand nos ail- 
v rsaircs arrivèrent au pouvoir en
1687, elleB étaient do $-17.5,006. , . . . _ ,

M. blieh\qi d. clara quelles étaient! . , , .
.. è .. t iltU foi, u-sure avoir vu exp «i;er Je trois-tiop élevées, et qu it a.*a.t lus ouiii-^ «

K: vi *res, peur les rouges, jour çi.zOO'dcntter :
“ Je crois ;>ossible «l’inaugurer des 

réformes dans Padminist ration Ju la 
jti.-tice, et de réduire consult ruble- 
ment tc.s dépendes de ce s-, n ier. Mon 
li morable ami, lu \ runier ministre, 
s’occupe de cette importante ques­
tion, et je crois pouvoir .dire avec 
raison qu’il y réussira quand il aura 
lu temps de l’examiner, après la ses­
sion.”

Quel a été *o résulta» ? Lo tableau 
suivant démontre que ici libéraux 
ont augmenté tes dépense» du u-JüO,- 
COO.

ADMINISTRATION” Di: LA JUSTICE

Y inclus police, prisons de réforme,
hisneutiou

So La conipagniea-t-eliu obtenu lin 
autre sub-ide du federal ?

— Oui, j»oi.r d’autres chevaux Cly­
des importés d’Europe qu’il lui a fallu 

M. aclicti r. Iis ont été répart in chaque 
année, île Vancouver à Halifax, aux 
deux extnhiiités uu Dominion ; lus 
dépenses de chars se iks s’élevaient 
à pins de 2,0üu piastres annuelle­
ment.

9o Quelles étaient les dépenses du
. ; Haras ?

—En moyenne 10,0C0 ]>iastres par 
an: on a publié codes «lo 11>91,§10,4S1.- 
4J, et 1892, y,9U9 piastres.

lOo C^.iuis ont été les résultats de 
l’ent reprise.

u h i?*key.
Et c -puiulant un petit journal rouge, «le 

Munir a! déclare, miiis rire, que fcs amis 
oui en il comlmttre contre “ la corruption 
«•ous toutes .-es formes le? plus aviilis- 
Milites l’urgent, »t* whiskey.”

Vraiment 7

UN MENSOKGE

T ES COVCOr 11 - 1 ) E 1S.«“ m liront lien i\ Mont­
I j r ni. Vl.\q»lti:.*l,lo \ IXUT CINQUII MB 

j"«ir«l-j [\ r» o-h.iir# a l Ecolo «iu Pla­
teau. rue Src-U.thenne, a U heures a. m.

PROCRAT. fv E
Orîiie.—3e rln»-o : Ami un to rollgloso do la 

le -ouateoj». Cô(K«Htiou l’ei«*r-*. Meudi-I-Miihn.
‘2e «-la-se: ‘Je lueiudc. oj*. 37. (EJ lion Peters) 

Mendelssohn.
1 ère* « la : w*ro koiiaîo (premier inouvo- 

ni'-ntl. oj». C»è (Edition Peter«l. Aiendols onn.
Pin o,— !t«* elft mu; Sminî iu** (promière par­

t kl. No. S du le .Miiiur voliium d«*a xnmtinos «le 
Kulilnn. No. 71’» «i«« l'ethliun Peicrt-'.

2-.* «-i r.-c : .Son le. (pi. niltrre partie). “La 
Pu 1*0(1.(f‘*. Uranie . i- «i»L Oïl Si-hoît.

1ère cia s e : Smmte «pr -«uière |»a*tiC), en tnt 
bépiiul ni «jour. «j». 7, iiecLhoven. (BUiticn 
Col ta).

beet.me a première vue et cxnmcu furla 
théorie de l*i miisejuc.

V.o o'*.—de «-lu .«e : Nocturne en re mineur. 
No. 8. édition IVtet ». V I. ‘J12S 1-iel«l 

2«;cla>s q: Itomaner, *>p. i> (No. 1 dus feuilles

aile'’« tto final du
— Finances ? très mauvais : trop do dVibumi. Vieu\tom|i.

listan.es :\ parcourir, à surveiller, U*re el»*-»».* : And.mm « t ............... ...
animaux d’uno valeur trop élevée (*«»nccri<»«le \ .oui. (Edition s hott). 
pour lu montant da «..b rideirecu. per- ' yioïOTje©2i«\--2o « ie ?r: l.aruljeito. Mozart*
tes considérables d animaux qui oui j 5I. ltetix pn-miers mouCeni.-nt-. 1
am né la llquiilatioil à porte. Les l.ecttiren pi-einièn* vue et examen sur la 
livres sont ouverts à l’inspection ; r^Ki-untion et le idnin «liant, 
d’une commission si on lo désire, l’as . Harmo| Uc.--c*:isoii:uite et dissonante uatu
plus «ju’un E roj u, de telles eut repri­
ses ne peuvent subsister ans suusi- Créniiou. iiavdu

relie, npid quecau piano. 
A)Sl- ^Chant.^.iprano* Witli verdure clad ”

des.
Késultats do bien public ? Deux 

mille cent quarante sept services qui 
so seraient ) aye on Europe 32,‘Jüô 
piastres, rien que j our la province 

* île Québec. ( Voir lus rapports nu- 
Lo Cl nron annonce que M. Chassé : nt.eis du département d’a.riuulturo

a abat.donné la lutl*.* dans Matanu. 
C’est un me..songe.
M. Chassé est presque complète­

ment i*c mis du l’accident dont il a été 
vie time la semaine dernière, et il

188G, (C. 1*. p. 3 et D) 
loï-7, (F. 1*., p. 5)

1888, (C. 1’., p. 5)
1881), (C. I’., p. âj 
1SÜ0, (C. P. p. 5)
1891, (C. P., p. 5)

C-est-A-dire que, ayant pris les dé­
penses de l’adinmlstration de 1.« j.i--

$173,500 08 doit redescendre atijourd’h.ri ou dc- 
•197,309 ‘2.'i main dans lecomté pour continuer la 

bataille.-151,1 IG 07 
539,120 17 
599,8S3 50 
079,000 18 KAM0URASKA

Notre ami, I^T. J. B. Dumont, du
_ guObw. ceux Ui mû- «|ca ft ?478,000 on uhiilrca ronds, nos C()1(n.iVr CaiW(Ilt< u r.li6 I:l (Hsous-

a»e» >iul s ôliiioiit souvent .liM.ufuos nùvorsaires les ont augmenta-* jus- sioI, avo(J ,M. Rodolphe Roy diman- 
par d'injubtes ciiti.iuos contre nos lus- qu’au chiffre de $(170,000, soit »200,0t)0 • l ]ic aJ,rCs ja nussu , tl) Héljne et il 
Ululions, ont dû lu, rendre hommage, d’augmentation. .............................  j a , lc8 vôpres.

La loi électorale
i

' GUERRE A LÀ CORRUPTION
f

EPURATION DU SUI’FKACtE

La loi oieetorale cjni a été présentée 
A Ja dernière session a trié une écla­
tante revendication «le lai loyauté du 
suffrage ; ear înalliouiviiKenient, «laits 
les glandes villes comme Montréal, 
Trois-iiivièr«îs et Québec, les listes 
«les électeurs étaient faites d’une ma­
nière vraiment outrageante, ce qui 
constituait uu véritable attentat à la 
liberté.

Une 1nr4ii.se de personnes non quali­
fiées étaient sur ces listes, et ui>«» mul­
titude d'électeurs réels n’y étaient pas. 
Le gouvei*n«»muut résolut de» remé­

dier A un aussi scandaleux étal de 
choses, et l'iioiioiabiu Procureur (lé- 
néral, M. Pelletier, par uu bill qu’il a 
fait adopter, a permit à ces graudes 
et iuiporiautes eirconhcrlptions élec­
torales d’avoir des listes, grâce aux­
quelles on peut obtenir une expres­
sion franche el loyale «lu sentiment 
de l’éleetorut.

Cette loi était le . complément de 
celle que l'auelen Procureur Général, 
M. Casgralu, avait fait adopter l’année 
dernière et qui constituait une décla­
ration de guerre à la corruption et 
aux fraudes électorales, sous toutes 
leurs formes.

Jarnuis une législation aussi draco­
nienne contre* la, corruption n’avait 
Hé adoptée par une Législature en ce 
pays.

Si les lois peuvent quelque chose 
pour extirper ec chancre qui rouge 
les pays constitutionnels, la loi élec­
torale de la province de Québec devra 
le guérir pour toujours.

Dans tous les eus, le gouvernement 
conservateur u donné une preuve de 
sou désir de voir PhonuCteté régner 
dans les élections en faisant passer 
une loi aussi sévère, aussi implacable, 
et ces deux mesures, celle de l’année 
dernière et colle d£ cette année, cons-

tprès les vêpres,
Nos amis ont eu le succès de la

Maintenant ouvrez k s comptes pu- «
biies de 189Ü, page 7. Vous y verrez , , ,
que les dépensés de l’administration J . • 1 J
do la justice ne sont que de $5G:st5H.- 11 sona*3°-

La jiarolsso de Sto Helene, qui est
Les libéraux avaient augmente les libCr;l,e- va cependant donner une

dépenses de ce serv.ee de .200,000. i r<jr,c n';,-»ûrlt6 au yand.da conserva-
leur, M. Enms qui reside la.

1.'Avant Garde

2

Les conservateurs les ont dimi­
nuées de $ 110,000.

Voilà les deux régimes !

L’influence inclue
I! ire?t plus que.-tion aujourd’hui quo 

que d’inlltieuce indue. Et muu/.-voiis ue 
«in*oii «uitumi par iiriluence indue ?

Lu whiskey et le brandy, pensez vous, 
avec U— tond* «h* mug;i"ins «ic hnrd-s ?

Bus du tout ?
Alors l«*f menaces et les promesses du 

•*on venu ment et Je .-O" lisent*- ?
Votez et ]»arlez pour nous et l’on vous 

J. o in era «le? places. 11 y en a «pie l’on ré­
tribuait 000 dollars. Pour vous, un ami, 
on donnera 1000 piastres. Au diabie le 
tré."ur.

Si nous n’avons j>ns de places pour le 
moment, on jK*ut en faire, eoit en mettant 
«l’iiuniiéto." gens dehors, i-oit en créant de 
nouvelles charges.

Mais, mal heu leux, si vous ne votez pas 
pour le gouvernement si vous ne parlez 
en mi faveur on vous chassera !

Fus.-i«*z-voiis comme Al. Turenne le 
plus honnête homme «iu monde, rem­
ployé con-ciench ux, exemplaire, intelli­
gent, «lovouè, conduisant j»aifaiteinent sa 
besogne !

Le gouvernement ne s’occupe pas île 
ces details l Vous n’ûtcs j»as avec lui 7— 
à m porte \

Mai* c’est mon pain, le pain «le mes 
enfants ? A lu |»orte / Le pain, le beurre, 
le" faveurs.tout e*i pour nos partisans.

Est-ce ça (’influence indue ?
l'a? du tout l
C’ st plu." grave que le wiskey de sept 

ans, les fonds Je boutique, le pain d’un 
homme et de toute * a famille, I influence 
indue c'est l’évêque expliquant à ses 
Ode les les devoirs «juideur sont iin posés 
par Dieu lui mèmo.

Le Manitoba.

Histoire du Haras 
National

Lo Clairon et le Soleil cite sou­
vent le “ Haras National ” comme 
étant une dépense folio et scanda­
leuse à la charge des administrations 
conservatrices et particulièrement à 
la charge du commissaire «le l’agri­
culture, l’honorable M. Beaubien.

Cette prétention des deux feuilles 
rouges est des plus fausses, et on 
trouvera la prouve péremptoire de 
cette faussoté dans la correspon-

Tcnor.—Air «lo Jo?o.ih. Mêlml.
It.i-so. — Polling in fuain.iig billows.
( V«*aHon. — II.min.
Kxuiiii'ii hui* I«j "olfcjjc».

CONCOURS SPECIAUX
(Dcs concoure ppéci- uxponrk* litre do Lan­

.........._t ...________ ____ ___________  rént «-L*rôtit « u vi-rt » <-1» f.ivour «les porteurs «lu
et preuves a l’apj ui). Une moyenne ; diplômes do premiere cla*»c.
du poulains'duOl.GO j>.<-. par an, lors- JMiuuitAMME
qu’ui.e est en Trance ti(» 51 j>. c. [ilïi- Orr:uc.—Préknlo» »» mib^molmajeur. Bach.
ras «iu gouvernement), en Allemagne (E«iiti«m Ang«;iu*.). Vol. üü2.
du 53.GU j*. c. [Haras militaires). Unu; Piano. Cinnval a Vienne, op. 9. Schu-
foule du poulains dans la province 1 ,nunn* l’-èimm l'uters No. *.3‘27.
n i ont r mpoi\é d« 8 jjrix à toutes lus i ilnmioalun1. Théorique et pratique.
mnoRith.ng ia Ci n|», /. Hpr.itia 1R«)'( , A* !*• —i.«-*m «•«mciirrouU pourront prendre -xpoblin ns ue 1£..cUlC, c.epui lbA.i, l.:m-s -ii.hm-q.'.ioin u la nvlie. le m.itiu -nOine

«i -a coucou»s.

12 avril 1597.

D. DU Cil AltM E.
President.

J OS. A. DEI OV, 
Sccrcuilrc.

rr ’Txr. >.1 .M- - —_
•j « f i, -vfi Ni **q i.-’i

mmm

<l*i80 sont exportés en Franee i n 
1890 et y ont attiré une telle atten­
tion qu’ils ont eu les honneurs d’une 
intei periaiiun au palai-* Bourbon.

D’autres que vous, ancien direc- 
tour du Haras, ont ils reconnu les ré­
sultats de l'œuvre entreprise sur lo 
môdclu d ceux d’Europe.

—Oui, perinottez-inoi do citer.
La Croix, (journal indépendant,) le 

20 septembre, 1 SD i.
“Huit premier» prix viennent 

d’être rapportés à 1’Exposition 
<!<« Québi e j ar dus produits du Haras 
National, s’i* y avait besoin de preu­
ves. Aujourd’bui la lumière est faite, 
et du la mci.iei.r manière «au moyen 
do voucours où chacun peut appré- 
« 1er et discuter ies uéeisiuns «iu jury.
Nous applaudissoiirt à ce succès méri­
té qui pousso l’iuil.té et l’eükauité 
des races p .-rcheronnes et normaudus 
« ans l'élevage des ehovaux au Cana­
da. Ajoutons en finissant «jee lu 
ras n’est ]>a& « xclnsif uaus le ihoix 
ses reprodiu leurs, on en a unu preuve 
manifeste dans lu 1er prix obtenu' 
parson Clyde Barloceo. Ceci répond 
victorieusement à unu ejection ré­
pétée souvent contre Ju Haras Na­
tional.

Lu Cultivateur (organo libéral do 
31. Tarte,) lu 20 niai 1894.

“Nous avons un liaras National 
dans la province dont les chevaux
primés du Chicago à Toronto et .«lont- rnectal notice tn the s «• i e n t i fie À nTe r 1 r n f» i rimi 
real «ont dissiminés en ce momeiiL à thus nru bronchi Wldolr tvfnrotln» imMlo.wlth* 

TMiit l«. n.i.i î, m,.-- .... out coni to tue Inventor. This rplencid nr.per,ti.i\«.t« tout it. Dominion. Glut! |»«tl influe»wooklr,oloaarrijUlurtrnted.linsbVKirtbe
une société française avec l’aide  ............ •—•-«------ -------------------------■*- *- *1--
puissante de l’hon. 31. Beaubien et

Envnyczunt::ni»roprnirnntro “GindedeHin- 
v» nteiire.’* Nous obtenons pîu.i cîo patentes 
pour lus hiveiitounque tous lc.:a«»tn sing«k 
ni«;urscnstrniMe,eti ou* faisons mionpécialité 
dus anpîicath'ns, quo autres agents n’ont 
paù réiiFsî h ( htenir. r.*.s C.i y.*.::*.?, p:: fl-s p-71.

Marion â MARION, Experts. 
No, le 5 ruu Jit. J acquis, 3 îontréal. To l. 21193.

Aicntijnucz et Journal.

-, ^ îl\ ' * ’‘.‘"nv • ' -.'"VPy '

^caveatsjrade -tàm
COPYRIGHTS.^

CAIV I OBTAIN A PATENT ? For n fjrompt ntjsnrpr nn«l an honor, opinion, nrrlto to 
ni UN N éc TO,, who have IimI nearlv fifty years' experienco lu tbo intent Lu: loess. Corunnintea. 
tlons.-»»rl';tly confident Ini. A Ilnmtlmok of In. 
formation concomlnir l'ntcm* nn«i l»o»r (o ob- 
Inin them «ont free. Also n cata)o«;uo of izcchun- IcaI nnd ^clentlflo t*onl;« j*cnt free.

I*ntents ta.Xeu thromjh Munr. x Co. reçoive

du l’hon. 31. Mercier, noms qui prou­
vent parleur réunion «juü la “politi­
que n’y a eu rien à frire,” cet éta- 
b issement “dovrait être lu” précur­
seur d’un système uù nos comté» 
recevraient eba ji.o année des repro- 
ductutirs de mémo race, non pas so-

InrKCât rirculntion «>f nnr sokntiflc wort tn tho 
world, ft'.l a ycnr. Hnuiplo c»uifi*y sent iron.

llTilldlnff Iv.Jiîlori, mont ht y, l'J.50 n ycnr. Slnplft 
COfîles, vi.j cents. Kvury ojunhor contains l>cuu*new

dance ci-desious évHto par l’un des h)ii Je goût général, qui est souvent
mauvais juge 011 telle mutier»*, mai» 
selon lu cnoix dus hommes de che­
vaux lus plus é« lairés uu pays.

La Patrie, (organo libérai), du 15 
mai lbili.

intéressés dans cette création du 
u Haras National ”

Voici cetto communication dont 
nous recommandons la lecture aux 
lecteurs :
31. lo rédacteur,

In colora, unu photnjrrnnhs of 
houao'n. vdth pinna, onnhllmr Imfl«f«*rn lo p»*ow thu 
AU*nt «ml »ccur« c«•nlr:•.c•.'; /.««litu-*;

MUX.V i-. CO.. .\*::\v \ouia :>«»! IIkuaowat

«r..

r-:* 1uUUF.Se .n.^v mltoVlo» 
i » Outrant* td

ïi/U net to urtctu.--.

CURE YflUr.SELr.
llou P.iç €«1 for ntl innmt- 

nrnl di?»i*hurges, mnl iiuy 
iiilluunmuion, irritation, 

or ulceration of mu-V ‘rert
y**VdEEvAssOiHEviriLr.fi. cous ini*mbruiu:s. Pain* 

T.'*,'îiiidinnUi.o IT*.^ less mid not astringent
^ “ “*...... .....

Si LC OABV PAIT SES DSKTS
Avez le foui d’avoir ce vieux remède si 

cJlicHce, le sirop de Mme Winslow, pour
nu .loi.» J .(nj «ll,r„tl»C II II.I.M.nlt 1 »... A__A

Utuerunt l’uu des ,mellleurs titres de 
c* frouvernemont à la confiance de 
l#i» \m honnêtes gens.

,cs «lent» Je» enfants. Il adoucit l’enfant, 
le» gencive», allège lu «iouleur, guéri le» 
i-oliqties et e’o-i uuhm lu meilleur remède j chait aux quatre epins do son beau

Eau te de mieux, certains ennemi» 
politiques cherchent en ce moment à 
faire un crime à l’hon. Louis Beau 
bien de son ancienne création du 
Haras National ; et ils accumulent 
mensonges sur mensonges avec un 
tel manque ie sens moi al, que, po-ir 
une fuis, je tiens A rétablir les faits 
au nom ue nos anciens actionnaires, 
libéraux aussi bien que conserva- 
tei.rs. Je laisse aux bous soins des 
tribunaux, les quelques fouilles sala­
riées, qui ont eu l’aplomb d’impri­
mer que le commissaire de l’agri­
culture était encore actionnaire du 
Haras à son entrée au ministère. Pure 
calomnie cjui pourra leur coûter 
cher, comme Jadis l’apprit A ses dé­
pens M. O. Talbot, cultivateur de St 
Michel de Béllechanse. Ce monsieur 
étant d’humour noire, vit rouge, et 
aussi des éparvlnssur les étalons du 
Haras. Peu do temps après, sa ré­
tractation pleine et untièro s’afll

pou t la diarrhée. Vingt cinq ceutins la • comté, le 20 octobre 1691. Pour évi- 
bouteille. Ierm97—lane | ter un sort aualoguo à ceux dout jedont je

Peu d’couvre» agricoles de la pro­
vince ont le caractère du Haras Na- 
tiomil qui a été créé à l’uuanimké en 
lbüu par lus deux côtés de la cham­
bre. Laissant do côté la poriliquu il 
laut reconnaître cet établissement 
djnt on n dit ho vent du mal sont d« 
très beaux spécimens du leurs rauus 
à un juger pur lu nombre de ; reinioiv. 
prix qu’ils ont remportés un pou par­
tout. Le (Jiyde Barloceo a ouumi L; 
9e prix à Chicago en 1893 et lo per- 
clioron Voltaire, né au Canada, éio- 
vé par le Haras, le 4e prix Sur «es 
concurrents européens, fci l’on y 
réfléchit attentiveuKiit 011 no peut 
arriver i\ produire do bons chevaux 
que par l’emploi continu d’une meme j 
race de reproducteurs remarquables 
et »es liaras d’Europe y sont arrivés 
avec leurs stations rixés où chaque 
année ils mettent à la disposition dus 
cuitivatours dus étalons hors ligne à 
des prix acceptables sans toutefois 
étoulfer l’industrie privée.

“ Pourquoi 11’y arriverions-nous 
pas dans Québec ? ”

Je ne veux pas abuser plus long­
temps du votre obhgoanou, 31, lo ré­
dacteur. Voici le- laits 1 le public 
jugera. Quant au petit nombre qui

nr poisonous.
Sold !>7 JynBfflat*.

l’irc’ilar «ent «m retirer t

ftüipl
m

MANUFACTURE DE

PAPIERS PHOTOGRAPHIQUES
E. UEHY

43, rue de Colombes, à COURBEVOIE 
--------- - près PARIS ~~~~~~~

PAPIEHS-LAMTtta oélc,în‘?'°caB™e- "J

PAPIERS-LAMY S SSS^^fgTJSSS
On trouvera de: Cataloguas avec Instruction na tous 

les rapiers susnommés, au Bureau du Journal.
Cea Papitri n »e»d»n* Butai chai les principaux 

tournisieurs pe prudulta ph tvgr.iphlquBt,

m

LE

JOUHKAL QUOTIDIEN

Publié a DEUX EDITIONS par Jour
Contenant des reproductions de France, les derniè* 
res dépêches du pays et de l’étranger, les dernière» 
nouvelles de la ville et de la campagne. Défend 
avec énergie les grands principes sociaux et rcli»

Çieux Tiès influent au point de vue Politique, 
ndustriel et Littéraire.

CONSERVATEUR

NOUVELLE ADRESSE

No. 30, rue de la Fabrique
QTJÈBEO

Le Courrier du Canada est le Journal
Politique et à Nouvelles par Excellence

Le lt Courrier du Canada ” n’a pas de rival pour Ta variété et 
la quantité do nouvelles et de matières intéressantes qu'il public.

LES FEUILLETONS
du “ Courrier du Canada ” qui sont toujours do

La Plus Haute Moralité
Eont choisis à grand frais parmi les œuvres des

MEILLEURS ROMANCIERS.
Le “ Courrier du Canada ” est. reçu et lu tout particulièio- 

ment dans les classes aisées ; par ce fait il constitue

Du Medium de PÉlioitô Qb Premier Ordre
pour la vente d’articles do valeur.

Journal des Oampapes
SEIZE PAGES NUMERO

Le Journal des Canadiens-Français aux Etals-Unis et des 
Cultivateurs, Marchands et autres, résidents à la campagne au 
Canada ;

Contient un résumé fidèle de toutes les matières et nou­
velles les plus intéressantes qui p naissent dans LIS COURRIER 
DU CANADA quotidien, ainsi qu«» des art clés sur l’Agriculture 
et la Politique, écrits spécialement pour cette édition.

Les Feuilletons du COURRIER sont reprouuits dans le 
JOURNAL DES CAMPAGNES.

Abonnez-vous
.... Et Faites Abonner vos Amis

ON DEMANDE DES AGENTS
25 pour cent de commission sur chaque liste do nouveaux abonné*

payé3 d’avanca

PRIX DE L’ABONNEMENT

Le Courrier du Canada
QUOTIDIEN

g3*ft0.......................par année
$1.410 pour 4 mois

Ii«« Journal «les Cunipasfnf»
HEBDOMADAIRE (SeUû pa go»)

P blié tous lo Jeudis
$1.00................................  pur année

50 cts....~..................  pourri ntOfv
no cts................... pour a mois

payable i>mvanck

Envoyez l’argent par lettre enregistrée ou par ronnd.t de 
poste, et adressez toutes communications comme suit >

L’administration du COURRHl,
SO, rue do la FabrUiuo, Quebec.

Bksactton °.

83, ruu de la Fabrique
Telephone :

Administration Mt« 890
RèAAOtlM " • * Ni. a#9
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The D. & L.
Emulsion

CAWTi rvw
E&v inestimable, si vous ùtea upui- 3 

: cur elle constitue à lu fois un 3
' aliment «t un remède. ^
; L’Cmuision “D. & L.” |
: /Fiiurcra votre r^tnbllRsrmoiit, si votro 3 

1 èuutô 00 trouve coin|u omjfcc. 3
L’Einulsion “ D. &L.” ]

' : Eet la meilleure ties prlpurutiouH à l’Rnile 7 
' do l oi dt Mort'p, la plus iq'i üülilu un aalal*, “ 

: lolCrée pur les urtutuAch les plus délicat*
; l-’Emulsion“D.&L.”
: EstprcKcrltopar les proiQtariiut'dochifldu 1 
: Cumula. 3

L’Emulsion “D. Sl L.”
: Sft tin merveilleux roconuitwuit ; 11 ren- 

tlru l'appétit.
60c. et $1 (a Boutoülo

: Ai»iTf7-von« (jiit

IMW

LES RESPONSABILITES
SB LA FEANOE

Sous ce titre notre excellent collabo­
rateur t t uiui lii. L<jis«.*nu nous jum**-

l’heure surtout où une autre alliance 
«‘est substituée ù celle-là, qui était 
traditionnelle ? Ne (leuiuudcz-vou# à 
cette nouvelle alliée que la permission 
de la suivre V

“ Nous attendions tout autre chose, 
et, à vrai dire, tout le cou traire de

1 en vaut lUrc 
: U > tri t* Lie,

DAVIS 6u UV/REHCt CO., LTD.
MCNThCAL.

kuuiuui'mmmnuiiu.iui.tuua 3iuu ÂAÀ

«e ues observations uu plus haut inte- J4 utoniu frauco rubsc : une politique 
rél, que nous rècuiiumiiuious A. l'ai- biinuiuique bien déterminée, visant à 
tciUiuii toute «pceiaie de nos lecteurs : IlüUS coniédérer dans un but naturel 

Coiuiqje (Moufeuegruj, IM mars lai) 7. f*1 l^’écln, qui eût, été de nous laisser, 
Je ne sais si i ou se&i bien rcuuii ,u,us ’, liquider Ja question U’Urient, 

compte, en Frauue, de l'impression ,l0UK réservant d’intervenir si d'autres 
produite au dehors par le vote du J/^r* Fulminées nous en eussent donné l'ex- 
le lu eut qui nous us»ocio au uiocus die vluldo. L’Etuopi} se plaint que les 
la Oivie. ileqlieoup de*,110s compatrVo- ^diKium soient un foyer de coziqrô- 
tes li en ont éprouvé sans doute an- ti,iulJS et uu amas de matières cuni- 
cuue lier té, mais ils ont pensé que 10- buslibles. pourquoi s’en approche t- 
piuioi^ étrangère ratitieraii i cxci&e l‘^L* * Due ne lions luisse-t-eile 
qui leur servait vis-A-vJ:! ü'eux-Uié- prendre, A nos risques et périls, la 
mes. * revanche de l’Invasion du XIVe siè-

11 a dû inclue leur paraître que la cje * Nous 11e lui demandons que 
France, n’ayant pyis i’ininative de ^ uvo*1’ mains libres et de 11e puis 

rien et s’étant bornée il suivre un pus- *sc* nicler de 110s affaires.” 
said allié—engagé lui-méinc dans ** on v*‘*ns d’essayer de résumer quel-
11e sait” quelles alliances,— elle étâ.d Ûins-unes des opinions que J’entends 
înédloeremcnt rdspontsabie de l’na- HUbiur de mol. Sans en prendre de 
portunito de l'acte eolleelii, et point }OUli points la défense, il me semble 
du tout de sa. moralité. olen que ee (lu’elles ont de critique il

% ComùattGZ un RàumoaTemps S
PAR VCMW.O»

PYNY-PEOTOFiÂL
Le Eneclflt/uc iictîfin II HÏ7DS3, 

de* TOUX, da GROUP, An\% 
BR0XCUIT2. <2o l'$U&UVZ- 

KfiNT, Etc.
Mus. josnpH NonwicK,

61 S'iftutcn Axo.. Tortnl*. érrlp** !.*i Pyiiyfocioul 1» 4 jtr.uu do
Éipi'lMr uns «nf/ni* du crou,*. ujirft. qi.r.l pe*

DiiMv 11 ui'a mul-mcai* *1 «*<i in.>.>•«)

do Inu^uo lUto, hifructuen quo
Jo h, du ptunieuri autres rpa 4*‘c>. Jç j>rd-

qiP finitaut nutrn pcurl» iCiuiuc,
le Ciuup ou I Enrouement"

%

%

&
<•"i
'ïï

V1

tt

H.O. IIauoouk. . ^ ^ .do I-ittlo r.ochçr. N r... émî 1 
•'Coairo- m.i* I- c*.ntro le It.Viin»*, la 

rpuy-r»^forai e\t. ti» t *uiei «-a**» *,ie UiÇt, (r .. que Jo «end* îo plul | «ci deli U ZH 
vo-u.eut |ui d autre “

Gïz.ncio ^ctitOÜlo SSC*
P A VIC U LAWatNC!» CO, LTD, 

riî;::tniruv Mucui J.

k W * jr$ 3a J %
VACANCES DE PAQUES

Di?» billet* do pn*r.K»i do premier® elnfic,aller 
et retour, seront vendu* u. > prix <t’t;u

asxrtx^x-iss 233:21
Du >6nu 19 Avril, lion* pour revonlr jtnqu'au 
‘JO Avril 1S.97.

Aux Etudmnis «t Professeurs
«l'ocoio* et co’.it•ro^ mr pn'r«ntnt’f n «l’un oer- 
V>tient ilrn* par 1» Supériutir. «lo sIIIhii seront 
ôiui» au Unix tl'un simule billet •*? r.r. tien do 
proinlAre nlu-M®, du 1*7 Mar* au 17 Avril bon* pour 
reveuir Jujqu’uu J7 Avril IS97.

3—TRAINS REGULIERS—3
di: Qt i:iîi:c

i 9.00 A.M. 1*10 P.M 11.00 r.iM
SHItVlCIÎ DU DIMANCHE. l.'Jô 1*. M.
Kabnint rarcordf menti il M ntrén 1 arec la 

: convoi* aliai.t d-n> nue ic* emir It.-.

Q UIO K HEAL 9

‘'I-E RKMEDF. ’VKTJTjIil^A.IHE Q. G.M

------- POUR-------

ECORCHURES
SOIS LA SELLE, GALES, COÜi’LKES ET BLMSSI'IIES.

go x.u»*. a

avril - 3fu-A c.s. *fcIU*I£€USŒ CO.(Iuftualted)

&se*zoc*Kat

F ourla Ville et la Campagne

:/l ' f]nrl fl TJr. : A ce qu’il me iHiruIt. d'après d.s f T'. un(,,, un,l'11- ÿ
J jjî Q fl GU ji » i fi conversations avec une foule de goius u 1 ^ a des.i\.int.ige,J.'»e p,
h f. Il N H N MU* - n.inem smccrcs (car on dit qm£ ‘ v Z 1 !u s V1 ^ £

iulU UlliJ flilu “..«“'e»f-ZiïJS;,,,“Æf»i:‘ "S.;: I

n^w'’fy»i\.Tvu’ m-*< JT* Ponrt-mtf» Inlormnttou*, pamphlor*. chari\y , ulttii Cl liorioir*. b r..ir.--or à
- ^ - / uiior.Gi: duxcax.

, / % % ^ Tolop. 9L Agent de* pni*H*ori.

1

DU CANADA

rue Jiolrc- Paine

les, surtout lorsqu'ils ne la demandent 
pas/, notre son est “ moins digne d’tm- 
vie,” comme dit la. chanson patnoti-

înplatlon du pass 
•am, n’a jamais servi de rien. Ce 

qui nous 111:1 tu i u < * sua uellehieiu. je lie JQUID TOOTH PO! r!i
Lll

IXZ <3 'JXTTl-XLOO X.
Tirn ee :

CHAQUE MERCHED!
Lots valant de §2 à §2,000

lOcls t.i: lîll.ïXT

Axt. Laxgi.ois.

26, cite Lamoiita jto, Uuéoec

, : V ; 0 ; V. r r ; (lis P«» inline pour notre sat .sraetUm &A.fA,.,;. , J<‘,- intime, mais pour m.us «tlov.-r aux %

T i i A T y«««x -U- l’Kuropa. <• as. un- l.onno .If- àM'.' rAMA'u "0! ' ° * finition .lu nos rapports avoe la Uns- 1
lit te personnollü-ç est loui un-en ou „u, „ sullit ' H .,L. 1;l ?
.sens que, par la force des ctiosa* 
nous avons été amenés ù Jouer un rr»;i 
ingrat. Ce point < lemma le à cire bîr.p 
dégagé et ne peuL Titre qu'à la con^t-

pas de tine • ji 
“sympathie” les a noués; il faudrait 
savoir un peu plus clairement à quoi 
ils tendent, et aussi, entre parentliè-

ESccoiimutmie 
par Ioum S cm 
ilcniistéii 

ci ne contient 
a «eu n achtc.

st

l
Buroau doa EUlcti at do Tcld^ranlilo,

Vifi'ù-t iv le JUircdii de Poste
et ù la Gare du Palais.

.'U mai*—
AUSSI

Pot.it,s Pouvoirs a Vapour
— ■ ■ —-x-rrn     , .m «i—ai man,jy—

L’engin et 1 Ilouilloiro debout «ur un môme «oole «n 
lont». Portatif comme un poelo. Indiapensuble dana 
une boutique do charron, forgeron, menuisier, ineubllêr, 
imprimeur et autroa.

Fcur SiCO.OO v eve auxe lo tout prêt a maroh

æ ïwk m ^ ‘urïniAU-iuont ‘,,,iru .. . . . 1 mW!*f'Tavit*mMrn,,!rMi'mi;lü|S,llUU''"!' ,,!J' Noir- posttir'e mot nk si l'on pout À »l helle
tant A uouc optique .1- Mum.uls. d,W( esl\out h fal, l!Ulssl., u. svllt 7 «jH’clic reste

VENDRA DTS

/ Billets d’Aller et Retour
t3

L'Viy ,-v
KNGINS et BOUILLOIliES pour manttfac. 
turcs ot scieries, do toutes dimensions . . .

' sortes pour travailler ^
à l’eau et appareils et . 

it u res pour fromageries .'■K'ïL 
des, Courroies do cuir oc

-mncDac-A’.:1
- • v--

ÜM
'Jj

W-v.;H v;

U t.

LE F *-■ R

BMV1IS
r»pré«»ntt* «*xaclAiit«»t*i l^ Iat pr.n- 
tbfiu <!aua r«coH'tmli* ; l'iirutb 
par lf» •■lu• L'ruiMla i.i^drolti» «lu 
monde, il pa*«-* «l« *.i!»ni lo 
tati|f. n» rouiti|<<5 [ â* fin HiU'U* 

1, ai l>etnmric ft nu no.n-it |-a« le* 
dont». lia prendre tirici ^outt.** It 
ehaqitf r»pa*.
niUt.-tOCR LA VfntTALL* MARQUE Se t’-oute cia ni tau *«•« / •• /'luirjtj'»». 

Orot :40&42,r.St-Lnr«ir«,Pnn*

w

Sans mOnie cfJJeurer Je sujet si vaste 
des (le.silJiisious de ceux,(pli nous eoi>- 
« nièrent connue une uaiiuu type, a..\ 
irai lin..us généreuses, au rayuuuemuLt 
cousiiuu, nous reniarqut*i*uiis d'alu;;.i 

; qu'à l'étranger ou fait une dilïérei;ve 
I immense entre la volonté plus vu 
moins personnelle d'un souverain :i 

I celle d nn pays qui semble s'exprimer 
' par l’organe d<* son Furleiuent. J si 
•beau expliquer autour de. moi à la- 
amis den pays balkaniques qu’il *.-«• 
lam pas elierclicr tant de malice, «i 
Mirtout tant de fond, au vote de i.r.s 
députés ; qu’ils ne tfouuai.sseiu 

' mu ux en général—la qucHtion <t’0* 
l'icnt que la question coréenne ; qu'h,y 

| lin le KUlïrago universel lui-niênie y * 
pas d’opinion (*n ces matières, dont j 
a virlueihîineiiL délégué ia mauipu;^.- 
tion a Tliomme. quel qu’il soit, qui ),$>■ 
bile le plus bel iiôtel du quai d Urs;. .. 
—jUn me répond ; ** Mais pardoa* I
N oils êtes un peuple* éclairé, civüi'jf, 
entraîné à l’usage de la liberté ; ve;> 
savez ce que vous faites, et vous iT-i 
vez pas une Coiistituiion démoertv'c- 
que pour rien. Il ne mais vieuci/i 
point à l’esprit de déclarer la nation 
russe, ni mémo la nation allemande 
responsables de full mule ne leurs

*nt
mieux meure à J étranger qu’en Fran­
ce ; ceux qui nous aiment le mieux 
sont peut-être les plus sévères. Je n'hé­
site point à redire que la part de res­
ponsabilité qu’on nous attribue dans 
les événements actuels est dispropor­
tionnée à notre rôle effectif et à la 
pâleur des intérêts que nous sommes 
censés défendre*. C’est encore un bé- 
néllcr. à rebours de Tallhmee russe, 
telle du moins que l'ont comprise ceux 
rpii en ont fait surtout un ressort d'i­
déalisme électoral.

CLJ Alt LICS LOI SK A U.

Æ'S5§i. MispC‘JMi Ï2<* 
_______ i* • * !>c»mîai:t de

illl TiLIX Ü’LiT SS.V,m: [Ili.U'T

{• %
e* • ««».■... n > .

penr.am <tcs 
liiim’cn dans 
IC liquide.

’EST In plus dôlicleuso. 
Es^.' y - Z la!

Citez tous Ic> Nuriiuicieits. 25t'*

&
Hrt! il

Ï

Q 1 Jÿitro toutes )o9 Mutions iln J;i CoiD]>ojnio en

M.ieliines vie toutca sortes pour travailler 
le bo U. Turbines à Peau et appareils et 
apnar» ils ot fournitur ‘ ~ *~
et beurre, ie j. Hu 
do ca utchouo, Poulies, otc

CHS. A PAQUET
Cauudu, et *01 raccordements, i*oik les

FETES DE PAQUES

Du 15 nu 19 Avril Includrcmynt, •• t bons pour 
rvvenir, lui-*:»r.c in Ucrtination, pn« plus tard 
*4uo lo ‘JO Avril 1S.*7.

- JL vqy

Ko. 11. EUS ST*ANTOINE, B.-V., QUEBEC
nmrj-lin

agCTBBKagganBfipgagi

r r* %■'>

AYANT LE
Lvù pertes causées

pu- le feu DEIffiA&EIENT
Pendant lo mois do mars

Au Canada tl aux Etats-Fuis, il y a 
eu ptMuhuit le mois de murs, 188 incen- 
«lii.s qui nt causé cliaeuu des portes 
év.ilué(»s à pas moins de $10,UU(i. On 
peut les classer comme suit :

... liquidation

VACANCIES D1 AS KCOUïS
LES TCO LT K RS ET f N>TI TUTTI US «loi 

•:ooio* j*t coltùtfc**, mr pr •fcnir.tum it’un ctrn- 
l.-it M;rii6 par lo ^upcricur obliomiront îles 
billots uu
Prix d’un Simpto Billot et un Tiers 

do Pri mièro C!as90
«lo Samedi, lo 27 Mar* au 17 Avril inctuMvcmcnr, 
et bon* pour revenir, lais-ant la (lo*tinntion. 
pas plus tard que le 27 Avril inclusivement.

ATONiE » DYSPEPSIE ■» CHLOROSE DÉBILITÉ GÉNÉRALE
wmntw

©à ïà
A G E

^ PH 25 MILLIOR. ^ V PC 2

Pour autres infnriuatinns, pntnphlots. oertiû- 
cuti, chars pat loirs ot dortoirs, s’udroMiT .1

BUREAU DES BILLETS,
(Voisin du Bureau do Posto

Soliveau bureau de la Ilassc-Ville,
Dôbarcadero do la Travorao, 

mura lo;»7. lluo Dalliou» io

Ou au

do QUASSINE arnorpho
MILLIOR.

de QUASSINE criat«lll*éê
• La QUASSINE ADRIAN, essentiellement, différente de toutes celles «lu commerce, est la 

soulo dont les citais réguliers niant été constatés. Kilo excite l’appétit, développe les force», 
combat efficacement les Dyspepsies atonlqucs, les Coliques hépatlquos et néphrétique». *

lluilrlin (jSuSral de Thirapeutiqur, 15 novembre 1882.
SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES

Vente cil gros s 11, Rue <le lu I^ci-le, PARIS
JwUQ A A A JIJIJIJU

gouvtMiieinciit en matière de pulitiqrx1 s inunn ù s “oniit)
-Mèri-mv. M11 ls, -u l'nmco. I- BV.- ' Jo.’im, a iïo.ooo.
verncinoiii c'vst vous-mêmes, l.e pou- ao.Oiiü A oo.uao....
vo‘r '-xêeutif n'est que l'orpuie. m.u 50.W 0 .1 75.m:0....
point le guide du pays. La iiicillcii’e «i kumlui

C’EST USE OBLIGATI»!
Cel n*:i m* troiiro atteint d’une 
■mnbid ® qnolnon.iuo est 1 • tm l’o- 
bliLMtion <ie *c* tioiiTier tou< lu* 
io il-4 possédés pour r«rcouvror u, 
•hnté. I' tic peut pas se so’.is- 
tTuiro A cette loi sam xposer à 
u:ic f nre «rave. 11 ne pr u: |»*6- 
ti nuro'ju sa mtiEdb- r«>ir ineu- 
rphle.car depuis que les fameux 
r*!i!t«lrH suuvun* «ie J K. 1*. 
HACP OT,«jiii rir sont »Huupo«é* 
que «l’herbos et «lu raci"«B, ont

point le guide du pays. J.il mcillmuc 
preuve est que* vous culbutez huit m» 
ma! an plusieurs ministères, sous pré­
texte qu’ils iu* vous plaisent plus ! ' - 

! On lie répond ni par des principes. kb 
même par de menus faits à un t«*l lan­
gage. 11 faudrait que ces élrangt.xs, 
qui vivent di* nos livres ci de nos

75.01 HJ à 
im.uoO à 
'JUo.UOt) à

100,000. 
•_»( jq.i.H )0. 

Loüü.ouO.

• • • • •

• • • •

Si!
30
17
Tl

4
11

•1

1S3

3ZDTLT aSifiL-

I

Fonds de Commerce
Fermeture do notre établisse­
ment do la Côte de la Montagne 
et rue Sous-1*.-Fort. Tontes les 
marchandises devront Giro 
vendues ................................................

‘■.j

C’est à St-Louis 
rinccHidie h* plus

que s’est produit 
dfe:isln*ttx. Cette

ferais

Journaux, toueliassent, chez. nous. la coiillagration a détruit une valeur de
réalité. Au total, ils sont logiques. #b’MO,000.

On constate} cependant, que pendant 
les trois premiers mois de l’année, les 
pertes eausées par le feu ont été rela­
tivement peu élevées, si on les compare 
à celles de la période correspondante 
de 181)5 et de 1800. Le tableau qui suit

et c’est nous, assurément, qui ne le 
sommes pas. Un attendait, en Euro­
pe, et dans cette région surtout, je le 
répète, le vote du Parlement comme 
une expression “ d’opiott ’’. C’est le 
cri, ce sont les propres tenues : ** l’o- 
pinlon, *’ connue les potentats, a jugé établit eette comparaison 
contre les (Jrocs, et c’est de France

ro» ni'B.toute» l * inuludic* eu-! qu'elle nous vient !
vent (Pro jruurir*. Cu- ruin«* l« ? 
*<>ct d’une clîlcsc t»* incontesta­
ble AkmI voit-on d»** malades
Î'nrtir des partie* le> piu? recu- 
êrf «lu Canada et «lu* I tats l• ni- 

9?ur rt i.ir #c le*pr .* tirer, \-iti-

Eu la forme, autre nmlecliauce. 
Justiu'à ce que Al. liauoUiux eût ex- 
l»ose ia siiuaiiun aux LTmioiaes, ou 
conservait ues doutes sur funité cffcc- 

fres. que leurs tiiov en® ne permet- 11'C et le Cil IM Cl V l'L* des ri'SolUllOllS till

Juli*:cr ....
Février.......
•Mors........

1193
$ 11 .SW.tk ü 

H,i3l*3K)

1895
$ll.i^MKX)

0.7V«,1(H»
lTg3i.ro-)

ISO?$12,041.70)
SMTci.T/Tl

1(',5'«2.9.>U

AVANT LE
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. 7® POiiffr.li de terribles doa'eun ,!»m le C-.-3 depuis plusieurs anntfes. J c^n ,vé 
Ces ceintures électriques, rlircr«ctnpl.liru. 
cte-. uiisv rie» HJCiii r. Jr inu procutMi uu 
çmpUtre .J Je, I- «a Mfntiiol. J»> fus *cnj.

de suite, te ne vuudrau n;i» iiour Sioo we (h^Lcr de en cinplitro.
Cils. G:i.ci:ribt. fort Hope.

Il «rncrlti Politlqnr. Lumbngo, 
ÎJcvrAlsioc, Iduuzdo a nine. 2* oints 
Co cote, et Douîcü. n iluooululroa Q^clcoxupjoa.
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des plus agréables et de ficile digestion.

8on eniuloi oM précieux pour lo» en* 
f.iutu dès l’âge de 5â6 mois ot surtout 
nu moment di 
tient it ion. 
formation : m ot.

Prévient ou arrête lu> défauts de oroluauc*.

e 'ii(ro. Facilite la 
.injure Im bonne

avenue Victoria et principales Pharmacies de France et de l’Êlringer.

ENOUÏÏE EEDUOTION DE PRIX
•'•'.aaKaraffiCPaEBLTzæE^u
s

aRCflcajita jçg ■" t larmhnn^

Totr-l.... $31.4 »VI»9 * a'»,8 **.*.7 • » $31.22'•.40
Eu janvier 1SD7. l»*s pertes <-:tusées 

pur le feu ont été plus graM«les que

JV) public est invité A venir voir. 
Aucune offre raisounablo ne 
sera refusée.

failli. Ou fc le" procure on l’adrceiant à l’Etr 
foiifnc «lu cro» * .uvnco, chcs
J- 33- ^ RA.CICOT

No. ÎW. rue St-Joseoh, Québec.
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QuéKebT 21 Nuv«mhro 1895. 
Jt« •ôjM4iKn4n7* CBfftfia q»sc pliiaicut

i, a\
Ion

i)(l*'iii'rttuW'Vl« Vr.iL ditn» le
fdlvfys MÏ Se nient
de Débilité*ôt dô‘Fiiiblc8eu;{)bur leiquol

«il vit reêüuiuntn*'«. •.
Sr D*7 RT-LOITZS, 

Supérlcure^^nirnte du couru 
du Uou-pQiibur.

Les grecs s'emparent d'une ville
J.ondres, 15.—Une dépêche de Trik- 

Ua dit que la garnison tunpie A Rata­
na, composée d’environ so hommes, 
«lui émit assiégée par hy insurgés 
gives, s’est frayée un chemin A travers 
les insurgés grecs et a perdu 30 hom­
mes. C’est seulement après la quatriè­
me leutntlvu que les turcs ont pu sor­
tir de leurs berniques. J,es Insurgés 
continuent leur marche sur Macedonia 
cr ont pris la ville de Krnnin. Les 
(îrecs n’ont perdu (pie trois chefs et 

seconde ‘Huître hommes ont été blessés.

Le monument Mackensio
Il Ncra sur lo Lorrain <lu jmrlc*«

meut

Quéhoc, 11 NorcmbrolSDn.
Non* nous somme» aervii du rented 

. Ànchui Wfoknca* Cure dopais plusieui 
mois dan» notre coaununHiit^ d
fet-Roch) et nous avom did trba satisfait t 
de» réuni tuts nl^emie danfi ies différente' 
atulitdie» pour lofiqmdlfs no\|» Envoiieuti) 
jiUiy6. iavoir : Faibie**a dv*

S' luw'miï, JSp'uuiciiioiit, JDéliiiiié, otc 
on» crttnivjdrnns que.ee puL*nnt “'fui.. 

>^ti« M bst appelé h rcMiurc le» pins grand. 
êC+fi<&ii datif Uju comüiunautéa, ainai (ju’ 
lôn * 04*nx nuhfout ©Uiitté» d^Vhvrer ui 
travail nénihii cle Feriwigueniènr. C”«m 
uu romWy qui «Bt»îftpj)brtë par es est*» 
uiftua J«« plu#'.faibleh.

Eoenrs d« 1a t’onffréjKitton
Korr«-D»mx).8i-ll»A:ü «ia Quib'O

pei*M»mie. C'est cDj/. nous, sur notre
inüutic. que los cartes uui .lù èuv -Jn ccrnb£t er.tri l03 GTCCS et les tUl'CO 
éialees ; c est par nous que les Crées, 
et plus généralement le» peuples bal­
kaniques,out appris que la civilisation 
irait jusqu'il l'abus diq la force pour 
soutenir l'intégrité d’un empire qui 
u'n cure de celle de s(*s sujets. Us 
nous doivent.cettcf '* bonne nouvelle" ; 
c’est uu télégramme de Paris qui l’a 
lancée ù travers le inonde. Un minis­
tre serbe exprima il. devant mol cette 
vérité en termes qui me paraissent 
excellents : ** Lu force des choses, me 
disait-il, a fait île vous le “ centre de 
puüLcitc" des intentions des puis-? 
sauces. Nous étions aecoutinnés A 
recevoir de vous d autres échus. Ce 
n’est pas lu ,fonction normale de ce 
que nous appelions jadis la 
patrie ’’.

Allez uu fond. Ce qu'on uous rc-! 
proche, c’est moins encore cette rup- i 
turc avec nos trodltions—tous les 
hommes avisos comprennent que sou-, 
veut nécessité fait loi—-que l'absence 
de tout principe comme ue tout ressort 
île politique extérieure. Je me suis 
entendu ueutftiuler, avec une discrète 
ironie, si nous serions par hasard les 
seins A prendre au sérieux le " concert 
européen?’’ il est sûr que nous eu 
avons bien fair ; que faire partie de 
ce ” concert" semble la formule de 
nos desseins comme le point d'Archi- 
ineile de nos eUorts.* Entendez cet 
éoJiut triplitüeu : c'est; un diplomate
uustro-hougrois qui puile. ^ Chci- ^21111 c sentit votée A cotte session pour 
chcz-voiis lu “ revanche t ’ Non. La p£,|.l*(.tion d'un monument au grand 
consolidation de votre inlluenci*' eu ,|(;inme q’iSjnt libéral. En montant a. 
Orient V Au contraire. Des comptai- (MJ offel 0xr. ppu.f. tiîms ),. budget bou- 
8»Uous» en Egypte ? N oils y renoncez . vendredi il la chambre.
•’ipso facto" puisque vous entrez * 
dans uu concert qui entend fonder la 
paix sur le respect de la possession 
d'état. Alors ? On finit par entrevoir 
la politique de 1*Allemagne, qui veut 
A tout prix se rapprocher de la Rus­
sie ; celle de l’Autriche, lu première 
intéressée û ce que des questions na­
tionales 11e surgissent pas dans les 
Balkans ; celle de la Russie, qui sait 

I que le temps travaille pour elle et qui 
u besoin de,compléter son réseau fer* 
lé, surtout en Vsle ; celle de l’Angle­
terre, dont l’intérêt, au contraire, est 
de pousser il la liquidation de la 
question d’Orieut, et qui ne recule 
que pour un temps, parce qu’elle se 
sent isolée. Mais la vôtre ? Four 
tout le monde, la paix n’est qu’un ex­
pédient et non pas un but, parce qu'on

62. COTE DE LA MONTAGNE 

ET 59, RUE SOUS-LE-FORT, B. V.
38 mura 1SS7.

Ventes par lu Shérif du Ühirict de Quebec.
No. 1571 Brunet vs Brunet.—lo. Lo lot 

No. .307 «lu cnduMro ofüctel «lo la paroi*** da 
Saim-AURUitin, tinr uiic terr*- mu(e au *to«>u 1 
runic. 2o. i'urtio«lu lot .«’«'. 30-) <iu iiiémc c-uln - 

! tfo. iot «io terro -ituf* uu fvjoim) nn.* contonant 
! un un cru et domi «le front »ur fix arpent* «le 

prolan lour cl horne au "U(l j« « r lo lot No. 307. 
80. Le lot No. 01 lu îndiuo oadu* ro urée 1>A- 
tiirCti. Cuaoun «les «il:* troi loi i* pour âtruvon- 
tiiii« à la enaree, saivaut la r qnli t.oii (lu Do- 
mnndnur, 3i * urcftat un* co .K*nu< s en »a faveur 
tinns l’Acte d? dor.atio.i pnr lui coismui au 
Defctul jur, lo proinic.- juillet 18.0, devant D. 
NVaitars, notaire. Ven to A li porte de l'énliso 
p iroi**mlo do St-A ikumîII. lo 21 AVRIL cou­
rant. à 11 llliüRIiR A. M.

No. 7-9. Cite do Québec VF Etuot.—Le lot
No. 2.3 uu c:id iBtr«* olliuitd «lu quirder suint- 
l!>oi» «lo lu Cite «io (1ère. 5‘ujnt u uno rente 
foncière et c«*nsti: u 0 ■!«• fe»*t P'ipIPs, |>nynblc

Les amis et les admirateurs de feu 
l’honorable Alexandre Mackenzie se­
ront heureux (Rapprendre qtt’uu motiu- .
nient MM-I éri-'é nrochailiement sur la U* 2d *rpt *ml»re enaju.» «nni*.* nu irouveincracut un Ut Ml.l (ii-.« 11 luiaiiium ai i x j (jc |tl firov ncu «lo ()i *«>yc cou me reprdrentant
terrace (lu parlement pour perpétuer ; le* Ji suitos. Ve.teen mon liurcuu, oïl ):i Cité 
le souvenir du deuxième premier ml- j do Quélao, lo 21 AVRIL courant, u 10II i.UKlS 
nistre du Canada. Après maintes dé­
marches, et maints retards, M. Robert

A. M.
No. 2739. Cité do Qnébco V3 Simard.-La

. j junte iiioith- *ud-one»t «b» lot Sn. ROI «lu en ins-
r.lekendke a eu une longue entrevue j ire oillcFl de la pa;oi?-o «le sn nt- ante r an ? 

le premier ministre. L*hun. M. ! bAtutc». Sujet à mm rente nn oieil.* d«i 43.00.avec
Laurier a promis A l’ex-présldeut du
Board of Trade qu’une somme sufli- I À V lü i .’c o lira n t .ù" 10 iiV.ÙÏiKs A/M.

Miy oïlo lo juin a i’üôtcl-D ci d«* Uui*o«*e. 
Vento on mon huro-iu, t’ité «lo Q i-bvc, le 13v

No.

L’insurrection cubaine
Woylar satisfait dos operations

Los insurges sont doiegos de leur
posiiion

].n Havane, 13.—He Kf n(*ral Weyler, 
aeompagné de son état-major, (st ar­
rivé A Flacctus. Il venait de Sa net i 
Rpirltus par voie de Clenfuegos et de 
Cruees. Les autorités civiles et mili­
taires de la ville l’attendaient A son 
arrivée. Au cours d’une conversation,

,, „ . 'Vr.1/ u* vénérai Weyler s’est déclaré très sa-
sait bien 1 empire ottoman “lrrefor- r. . ....... . ..«Mm,,

No. 1520, IiJorlssütto va Dxlfilo.—Lo lot 
111 «In ca«luirro oITumoI (in lu pnr«*ifl'>c de 

t-Aml»roi*o du lu Joun* I. r« 11 «■. av**c I A try *. 
Vonto la P'irtc de 1*. rrli*c» i*:«r«*is l‘lu «le Saint* 
Aml»r«d*o u** la .T-une l.orrt;*:, lu 24aV1(1îj 
courant, A 10 MLUltlCs A. AL 

No. 1113. Cite «le Qudbco vu Campball.— 
I c lut Xu«2i7()<bi «inariicrSt-Pirrro «I«j la Cite 
de Québec, arec l»ftiis‘u*. Vc te à mou bureau, 
on I C«t<*Québec, le .3 AVRIL 0'>urunt,ù 
lu 11KUIll’S A. M.

. CHS. A. ER N. f» AG NON. 
lliircAiidu Shérif. fchérif.

Quebec, 12 avril 1897.

n

DE 1=4ETRE PUR
\

i
\

a
DE J. B. MO LUN

i

.

3

%

Il est roconnu par Ions les médecins qu’aucun médicament n'égale 
en efficacité lo Créosote de Ilétro contre la Toux, Rhumes, Uion- 
chite, Catarrhe, Crachement de sang et les expectorations abondantes 
de la consomption. Pou»’ en augmenter les bons eilets nous y 
avons ajouté de la Gentiane et de la Noix Vomique, qui, unies au 
Vin et à la Glycerine, ouvrent l’appétit, stimule la digestion, forti­
fient le système nerveux et améliorent la constitution générale- du 
jpatient. <— Soignez-douc au début les rhumes dont vous soutirez.
‘N'attendez pas qu’il deviennent trop rebels, prenez le Vin à la 
C’réo.sote de Hêtre pure combinée à la Gentiane et à la Noix 
Vomique et vous serez bientôt guéris de toutes oes affections qui 
assez souvent deviennent graves.

Les certificats suivants devront convaincre les plus scepti­
ques. Ils sont signés do noms connus

Pr.àrr.arien. Leurérd middillê 
«■Mil. nKMfcur ixi'ui iJrn.it 

AD0P1É PAR LES K.PI AUX RE PARIS 
«Inu* toute* les boua« ' piinruiuuios

Québec, IG novembre X&Ca.
Momiourt—K*»ti« lontmii heuroufit a «b 

cm:li»r qu*» I# :rcmW« Anç/ior ireafoiff 
C)ne, dont nous «Vf»n* hit usane «Rie 
uotrt oommunauté, a donné en titra mm 
(ion.

X.QB Sssurs rts 1 nôtcl 7>Pu
du Su» rd*Cosur de «Kous.

niable.” Vous seuls «emblez croire A 
sa durée et déclarer très sincèrement 
qu’elle von» sulllL C’est modeste, 
c’est même timide ; est-ce aussi pru­
dent que vous le croyez V ”

Côté des Slaves du Sud : “Expliqucz- 
nous cloue, mon cher monsieur, l’es­
prit de votre entcuto avec la Russie. 
C’est elle qui pèse on. ee moment sur

tisfait des opérations de la campagne 
Le général de division (t’aceo est éça- . 
lenient arrivé A Plaeetas.

Pendant une reeonnnisFanee, lo colo­
nel Feijoo a rencontré les insurgés oc­
cupant une forte position il lu planta­
tion (le Moralité, sur les hauteurs de 
Un rot o et de Guillen, dans la province 
de la Havane. D'après les rapports of-

'J I.1M* I—»'

l.f« PIMTI.ï’> *>r m:l* 
M>XKti6rlN*»«kni 1m pAleur.

ohdt lot Phnnaâüînu» «t toa« 
loa m^rdUnndv do laoamnAgaa 

du a'adrcK jor û la

ANCHOR MED. CO.
)UES£C

nos gouvernements serbe, monténé- hciels. la colonne « nnütirm
j grin, bulgare, met uu frein à nos lus- délogé les insurgés de U i r positlou.
* t inet s nationaux, qui seraient do régler (Vux-el ont eu quinze hommes tu^s et 
!am: l’empire ottoman un compte ou- les Espagnols douze l lt.. és. 1 iusic-uts 
i vert depuis cinq Modes. La benne vo- escarmouches ont eu lieu dans la pro- 
î Ion té ne nous manqua pus, ni la force duce de Matanzas , les insurgés ont 
1 probablement non plus. Est-ce que perdu trente-cinq homines. Irois pr­
ivons niiez vous constituer le gendarme hclcgg insurgés HOn: l,.n<lU9 nvoc 
! de la Russie contre les peuples ballcn- armes et bagages ; pondant ces enga- 
i niques ? Aveï-vous un intérêt à soute- goments les Espagnols ont eu cinq sol­
I air l’intégrité de rempli^ ottomuu, a i dats tués et douze blcusco. |

GUÉItiSOi\ BAI'IDE & SCRE
PAR LES

GRAPÎLÏLES
ANTI-SVPHILITIOUES

du Dr MAYER
LlCUCli IS 1UWCM

Employés avec £rana succès dans iss 
Hôpitaux de Parix

Scptrleon â une* in piepiratUBJ MBüïei IiiqbTcL 
DÛS K : UN OllANt'I.IS MATIN «t SOIR 
emit niC9B doone ta iriiicaeit c: W litrs

Paris,G. BOULET, 36,avenue Duquesne
DépotlUlrM à Qaibec : Dr Ed. MORIfi A O**»

M. .1. B. MORIN, pharmacien, 325V&» 
rue St-Joseph. St-Roch, Québec.

Aîessleiirs,—Je souffrais depuis long­
temps d’une loux qui me donnait do* 
craintes sérieuses. Après avoir lu vos 
réclames en faveur du Vin A la Crêo- 
note de Hêtre, l’en achetai doux bou­
teilles qui on fait cesser complètement 
ma toux et fait disparaître mon op­
pression. Mon appétit augmenta et je 
repris mes forces promptement. Je le 
t vuisellle fortement A tous ceux qui 
toussent, comme étant un remède 
frompt et certain dans toutes leu ma­
la d l es respira toi tes.

Je demeure, messieurs, votre tout 
dévoué,

M. MARCOUX, 
St-Roch, Québec.

Bot i te Rivière, C. Charlevolg. 
f M. J. B. Morin, pharmacien, J’JÔVj rue 

St-Josepli.
Monsieur.—Ma femme lotissait dc­

! puis plusieurs années, jour et nuit, 
pour ainsi dire, ce qui nous mettait 

j dans do grandes inquiétudes. Après 
avoir pris tin grand nombre do renié­

; des sans succès, elle essaya dernière­
ment voire remède : le N'in A la (.’réo- 

} sote de llêtre de J. B. Morin. Eprou­
vant Immédiatement nn grand sonhi- 

j' peinent, elle continua, retrouva roua 
i peu ses forces et son appétit et main­
» tenant elle espère passer encore do 
\ nombreuses années au milieu de sa 

famille. Vous remerciant de la guéri­
son obtenue,

Je demeure votre très obligé.
Ls. LAVOIE,

Petite Rivière, C. Charlevoix.

1

i
CHEZ TOCS* I.KSJ PIUUMACILXS

DEPOT GENERAL PHUT ■minriTT

J. B. MORIN
RUE ST-JOSEPH,

PHARMACIEN
ST-ROCH
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LETTRE D’OTTAWA
Double langage —M Tarte de tous les

plats—Le tarif.
Ottawa, 13 avrü 1S97.

On a souvent «lit, «latis ces derniers 
temp?, et on l’a prouvé que le parti libéral 
tient un langage dans îe Haut-Canada et 
un autre dans Québec. Nous avons eu 
l’autre jour un nouvel exemple de cette 
politique à double face. C’était pendant le 
débat sur l’adresse ; l’uu des députée 
d’Onuirio racontait à la chambre comment 
le gouvernement t’y était pris p.-ur obte­
nir fes douze voix de majorité dans 1 elec­
tion partielle de Xortli-Üntario. 11 paraî­
trait que i’hon. M. Mulock, maître géné­
ral des postes, qui y dirigeait la campa­
gne, avait amené avec lui une horde de 
cabaleurs, d’agents et d’employés du gou­
vernement provincial. Le ministre eu était 
le grand chef, le généralissime. Or, ces 
braves gens, savez-vous cjmiueut ils fai­
saient la lutte eu faveur du grand catholi­
que Laurier, du seul homme qui, d’après 
N. Gustave Drolet, prêche l’Evangile du 
Canada? Ils établissaient dan- tous les 
centres des loges de la Protestant Protec­
tive Association et dans leurs comités il- 
suppliaient les Protestante d'envoyer en

tarif jusqu’après les élections provinsses. 
Et tout cela pourquoi ?

Simplement pour permettre au* libé- 
roux «le la Nouvelle-Ecosse de triompher 
etdegardir le pouvoir. Voilà diMic la 
conspiration bicu prouvée entre les pro­
vinces libérales et le gouvernement <’Ot- 
tîiwa : il faut garder le pouvoir, quoiqu’il 
arrive et quel que soient les mojrans à 
preu lre pour le conserver.

Tout ceci réussit pendant un temps, 
mais la fin vient au moment où l'on e’y 
attend le moins. Témoin Mercier qui, 
lorsqu’il est tombé, se croyait terme 
comme un roc sur son siège de premier- 
ministre.

SPECTATOR.

580,326—Joaeph McCaUutn, Montréal, 
méconisme pour fournir Peu :ie dans les 
presses typographiques.

579,958—George Blanchard,New-York, 
appareils pour clavier d’instrument mu- 
steal..

• *

La campagne
dans la Beauce

Grande assemblée apres la messe v St- 
Georges, le soir a St-Come

Ecrasement de M. Eeland le candidat 
liberal.—Le candidat conservator 

M. Fortin acclame

Les avocats rouges
La part de M. JFitzpatrick

M. Fitzpatrick était l’uu de* avocats 
les plus choyés sous le gouvernement de 
la clique.

De 1SS7 à 1S90, ses services comme 
avocats nous out coûté $10,664.13.

Ça coûte cher les avocats rouges.

MATANE
Notre ami, M, Chassé, qui est à peu 

près remis des suites de lu chute qu’il a 
faite il y a huit jours, est rejuirli cet 
après-midi pour Mat&ne.

Espérons que cette fois, M. Chassé 
pourra découvrir M. Pinault.

Magnifique assemblée ici iprés 
la messe, dimanche dernier. M. 
Fortin, choisi ht veille comme candi­
dat conservateur dans la Bounce, a posé 
-a candidature d’une manière très heu­
reuse. M. Fortin était accompagt.é de 
l’hon. Procureur-Général Pelletier. L as-

UNE BELLE CEREMONIE

_____ .-emblée composée de toute la pa/oisse
chanilïrè un Loinlue Je leur rel.gioû. “car I était en grande majorité j-nvornble ut c.m-
d saient-ils, M. Mu.ock cannot trust the < ^ par,ônt l0llleâ 80«es d’histoii-s et ilClires p.
Frêne •Canadians who sit behind M. Lan d’accu?atiom- contre l’hon. M. P; letier i I! y aura à c 
r.e ’, ]»:« c que M. Mulock ne peut comp­
ter sur les Cunalieuc-tRinçais qui siègent 
•en arrière ce M. Laurier. ’

Il est via. que le maître-général des 
portes a nié avoir participe directement à 
ces hauts faits ; mais il n’a pu tu nier 
l’existence.

C’est ainsi qu’à Champlain ies rouges 
sont d’un dévouement a toute épreuve en­
vers l’Eglise, tandis que dan- le- comtés 
orangistes, ils sont plus protestant ? que 
Guillaume d’Orange lui-même. Nu.- bons 
rouses font lesw
comme ils faisaient ,

• \r i îi». i/ . i- et le comté s'en souvient.?3jum. Mais que la courdeKomedec.de . » » • ,,Pll*i,«ln •J ^ .b »vez certain.'' que le 11 mai prn. nam,
contre eux, vous les verrez jeter le- nam-j M \Son:n rfcr;l \\.}n de la Beauce qu: aura 1

L’inauguration dun pont

Le pont connu sous le nom «le Pont La­
montagne, à St Maxime de Scott dans h* 
comté «le Dorchester.qui avait été emporté 
par la débâcle du printemps dernier a été 
reconstruit en neuf et il fait maintenant 
l’admiration «le tous ceux qui l’ont vu. Il 
.-era solennellement inauguré et béni di 
manche prochain le 18 du courant à trois

_ cette occasion une grande
voulut recommencer le même. jeu. mai.- réunion, cérémonie religieuse et discours 
mal lui en prit. L’hon. Pelletier i ena t appropriés à in circonstance. L’hon. L. 
enfin et lui lit payer cher -a îémériî;/ Le p# Pelletier, député «lu comté,et plusieurs 
jeune docteur se tordait «le rage ci i du- autres orateurs seront présents, 
puissance sous la férule du Procureur ,
Général. M. B - land l’écume à la bouche, ** "
avait beau se «hunener et crier à pleins j 
poumons, il était écra-é.

A St-Come, ce fut ia même chose. Tout 
tourna contre le candidat libéral. Le- 
^en> «le Si-Uoinc* tu* sont pa- prêts de con 
lier leurs destinés à cet intrus qui ne con­
naît du comté «le Beauce pas beaucoup 
plus que -on clocher. Au contraire

M. Rodolphe Boy se vante d’écraser 
tout le monde sur les hustings.

Ils sont donc tous comme cela, h s 
rouges.

candidat conservateur a •ramii
Je

latis la
Si la lettre de M. P. Vnlliè.*e est un 

coup tie massue, pour le- conservateurs

EN RESUME
Le dernier régime libéral à Québec a 

été, en résumé, l’auguieutatiou «les dé 
penses, le vol organisé, les déficits et 13 
millions d’emprunt.

Tout cela en cinq ans.
Si vous voulez encore du pareil, ne vous 

gênez pas,votez pour M. Marchand et ses 
andid&ts.

MATANE
Gu dementi (le M. Boulay

A M. le Rédacteur du Courrier du 
Canada.

Monsieur,
Veuillez donc me rendre le service de 

publier les quelques lignes suivantes, dans 
votre journal, pour l’information «les élcc 
teurs du comté de Matane.

On tn’imforme «pie Y Electeur-Soleil 
publie mon nom comme candidat à Ma­
tane. Comme je ne lis pas ce journal, je 
n’ai pu constater la chose par moi-même. 
Si tel est le ca-, je tiens à déclarer que 
M. II. Chassé est le seul candidat 
en opposition à M. Pinault dans 
Matane, et qu’il a l’appui unanime 
de tous les amis, avec la promesse 
d’une couple de cents voix de majorité le 
11 mai prochain, et avec Fas-'urance que 
M. Pinault ne trouvera pas nécessaire de 
demander un décompte des bulletins, dan- 
i espoir «I être éiu par un sous ofiieier rap­
porteur, comme il l’a é.c en 1892. Je prie 
donc M. le rédacteur «lu “ Soleil ” de 
biffer mon «le sa liste de candidat?, s’il 
veut bien renseigner ses lecteur--.

J’ai l'honneur d’être,
\ otre tout dévoué serviteur,

II. BU U LA Y.

rnlswilent aussi forts que jamais. Je 
continuai à prendre des pilules pou­
vant quelque temps encore pour in’as- 
surer que lu guérison était complète et 
depuis le Jour où j’ai cessé d’en pren­
dre je n’ai pas senti le moindre symp- 
têiiiG de la maladie. Je reconnais que 
due aux Pilules Hoses du Dr Williams, 
et je suis heureuse de pouvoir les re­
commander à tous ceux qui ont des 
troubles nerveux ”.

Les Pilules Roses du Dr Williams 
sont un tonique. Ell?s renouvellent le 
sang, renforcissent et donnent de la 
vigueur aux nerfs et de cette manière, 
clics chassent la maladie du système. 
Grime médecine printanière les Pi­
lules Roses du Dr Williams ne peu­
vent être surpassées. SI vous vous son- 

j tez languissants un dans un état anor­
mal, une boîte oti deux vous rendront 
votre vigueur. Demandez les Pilules 
Roses du Dr Williams pour les per­
sonnes pâles et rien autre chose.

L’hon. T. C. Casgrain. M. P., a eu 
une longue entrevue, ce matin, au 
C'Uâtoau-Froutcunc. avec Mgr Merry 
del Val.

DU MH n:.u IHI
Ed. Constantin Fils

LE CAREME
Le moment du repos, le temps où 

il’on «loir se purger, faire disparaître la 
; bile qui cause un malaise général, ca­
ractérisé par la perte d'appétit, le 
manque «h» sommeil, la eontipntion. 
La Purgation du Jour de J. B. Morin 
fait disparaître imites ces maladies el­
le arrête les indigestions, l«»s vomisse­
ments. les migraines ci les engourdis­
sements, oV-t un rcnifde certain, 
doux et agréable à prendre, elle donnoj 
une purgation certnln«\ «fil»' nVmpêcliGj 
pas ch' travailler «*t elle ne change pan 
ja nourriture.

V>onmndez-lû à vofro marchand.
Dépôt chez J. 15. Morin. B25hj rue St- 

JosepL*.

AU DEBUT

Pas «I» souffrances inutiles, fi vous pre­
nez, nu début «h* votre rhume, «lu Paume 
Uhvmat, le célèbre spécifique fronçai?.

Échos de la ville
La navigation

soumis de ce tcmpa-ci, Beauce; il «- nnait le comté «l’uu bout a comme .edit le (i a iron, nous i iuviton- 
nt avant le- élection- du l’autre ; il ;i été même le préfet du comté, à };i publier en entier.

cris et prétendre que le Pape a été uiui 
informé.

En présence de cer- laits, M. 'farte, dan- 
son journal ose appeler le parti conserva­
teur un parti de sépulcres blanchis. J*, 
voudrais bien connaître l’épiihéte par la­
quelle on désigne un homme «pii, lors­
qu’il est dans l’opposition, voue aux gé­
monies un gouvernement parce qu’il ne 
reud pas immédiatement à une minorité 
tous ses droits et, «jui. arrivé au pouvoir, 
pour e’y maintenir, dépouille «le propos 
délibéré, cette même minorité de tout ce 
qu’elle a de plus cher et «le mieux ga­
ranti.

Un député libéral disait l’autre jour 
qu’il commençait à en avoir plein le dos 
de ce M. Tarte. “ Quelle confiance, disait- 
il avec raison, pouvez-vous j «lacer dans 
lin homme qui à chaque instant change 
d’opinion sur les question? les plus ?é. 
rieuses ?”

En effet, vous avez connu M. Tarte le 
plus enragé des ultramontains ! Alors il 
excommuniait tous les Libéraux ; même 
M. Chapleau et son parti ne trouvaient 
pas grâce à ses yeux ; c’étaient «les loups 
revêtus de la peau de l’agneau.

ai u
Le gouvernement fédéra!, «lit ’e Clairon

renvoyé le Br Behind à ses ‘PJules.; fait des économi -s pour un million.
Attendez le budget supplémentaire, et 

vous verrez comment cela tourne les co 
nom ies libérales.

A quand l'ouverture de la naviga 
tk'ii V C'est là la question que chacun 
.se pose. Elle ne peut tarder mainte­
nant, ear la glace se désagrégé rapide­
ment soils ii’utluenee îles ehumis 
ray»>us «lu soleil et de la pluie* que 
nous avons eu hier «-t aujourd’hui. 

Les vieux marins «lisent que la tlé-

SO M y» Kl I. 1 *. ECO N KO UT A NT
La mère qui prend «lu wyoih’s liquid 

Malt extract, «•» -on enfant, donnent tou 
ionrsbien. Ceqt i • -t imlBp' :i-ab!e durant 
l’allaitement et les résultat.- .-mit «le- plus 
recommandable-, lh*« ommandé par tou­

! ies meilleurs médr«*ir*-.

Ne tondiez pas
a M. Mercier

Sous ce tittre, on lit dans le Trijl.ivlen :
L’opposition libérale a Québec se trouve 

dans cette singulière alternative : où d’ex­
alter devant le peuple son chef actuel, 
l’honorable M. Marchand, dont elle font 
elle-même l’impopularité et le mutante «le 
pre-tige ; ou de .-’abriter derrière vb mé­
moire de Mercier, à la condition «R porter 
le fardeau des opprobres dont son .vgiine 
restera chargé devant l’histoire.

“ Et cependant elie manque à eu point 
de confiance dans son chef actuel qu'elle 
n’a pas hésité un instant dans le igjoix à 
faire. Dès le commencement de il lutte, 
elle s’e.-t fait un paravent du cadavre «le 
son grand homme, en nous defendant de 
tirer dessus, sous prétexte que Ja mort est 
sacrée.

*•' Oui certes, la mort est sucrée, et l’âme 
qui est entrée dans l’éternité et a j>aru de­
vant son souverain Juge a plu- besoin «le 
prière- pour son repos qne «le demandes 
«je reddition de comptes. Mais d’abord, j 
qui viole ici le repos de la tombe ? Est-ce 
nous, qui ne demandons pas mieux que

Une lettre du
Dr Marcotte

Cercle Catholique, tous s»-.- ancien:- ami.-, 
pour aller se jeter à Paris, entre les bras 
de M. Chap’eau qui, «lit-on, le rejeta de 
dégoût.

Vous l’avez entendu supplier le saint- 
Père de foudroyer le parti libéral parce- 
que celui-ci refusait de se soumettre aux 
évêques.

Aujourd’hui, il lance l’injure et l’in­
suite à la face de ces mêmes évêques, 
pareequ’ils défendent leurs ouailles contre 
les envahissements de l’ennemi.

Vous l’avez connu Rielliste, prêchant 
6ur le Champ-de-Murs, la guerre sainte, à 
côté de M. Mercier.

Le lendemain, il rentrait dan - l’ordre et 
baisait les pieds de Sir Adolphe Caron que 
la veille, il avait stigmatisé comme un 
traître a sa race.

Vous l’avez connu faisant à M. Mercier 
une guerre de corsaire, écrivant, parlant, 
ee battant comme un enragé contre le chef

M. le Dr Marcotte, le nouveau député 
de Champlain, nous adres.-e la lettre sui­
vante que nous publions avec le plus 
grand plaisir :

Ste-Anne «le la PéraJe, 
lü avril 1897.

A Messieurs les électeurs du comté de 
Champlain.

Bien chers amis,
“Après la lutte glorieuse qui vient de se 

dérouler au milieu de vous,je vomirais 
vous remercier tous un à un «le l’appui 
généreux que vous veuez de donner à lu 
grande et sainte c m.-e, mais mes devoir.- 
parlcmentaires demandent que je me rende 
immédiatement au Parlement, y j rendre 
vos intérêts, et essayer de faire prévaloir 
vos principes e*t vos idées.

Cependant, laissez iuoi vous féliciter et 
vous remercier tous, braves électeurs «le 
vous être montrés dignes du grand nom

tiuées de notre comté
teurs de tout calibre,qui avez fait «le ses! Chnmpla.n

1 - - 1 L est en vain qu une horde ennemie

al* S km IN.U :u

Le Jeudi Saint, !«• 1 heure à 6 heure.
bârk* finale aura lieu d U-i au 20 avril, 
dans les hautes mers, la pleine lune 
arrivant le 17. 11 n’y a pour ainsi dire 
plus que la glace du Saut qui retarde 
la navigation.

Vue grain h* activité règne dans le
est à t i,iv tittiuvin «-.u i.. »w». .

préparer les vaisseaux qui dans -a chute Mine Sharpie 
quelques jours pourront sortir de leur 
prison et repreudro la mer.

Le* ** Druid,” steamer du gouverne­
ment. est sorti de ses quartiers d’hi­
ver. hier, et après un voyage d’essai 
daus le port, s’est rendu au brise- 
lame pour prendre du charbon.

Le steamer ” Otter,” capitaine Ber­
nier. qui fait h* service «les malles sur 
la Côte Nord, partira samedi pour la

il y aura rxpo-iti< u «h*.-’ reliques de la 
Passion à la chapelle du .Scminuire. 

PKNllU.K AlCIULST
Nous regrettons d’appren Ire que Mme 

Sharpies a été hier la victime d’t:n péni- 
bassin Louise. On est à } Me accident sur la rue St Angiutin. Dan-

s’e.-t bris'* plu­
sieurs tendons du genoux*. L’on :*. été 
obligé «le faire venir une voiture pour ia 
reconduire chez elle.

— \YExaminecr «le New-Yord «lit :
<f Chaque mère et chaque ménagère 

doivent agir comme un médecin de fa­
mille dans plusieurs mala lie- etnccident- 
qui arrivent parmi les enfants et les do-

Foiüte'aûx-E«:uiiüaiix' "iTTob"ports I mestiqueF. Pour• plusieurs Je ces ca» j’ai 
intermédiaires. employe le Davis Pain Killer, et je le

rr , ' 1 « ------ ' ! . . de prier pour que M. Mercier, mort en 'ou& ™merc.ei «uu-, u.
Tout-a-coup, le velu scnnaUux ; du |;a;X avec ,0n Dieu, jouisee Je lu claire vi- vou» être montres d.gi.

jour uu lcndeumin il lâche Tardivel, le ,iua réservée nux élus, ou vous, agita- out preside aux de=tme

funérailles une iiianifestalions politique et . V Hu u,,t ,e ""
oui continue/, cette indigue exploitation en ^ ahattaut sur vous,avant force wisky or,
vous faisant do son souvenir un drapeau «'f/en/et po.uw, a essaye de vous «cor
SOUS les plis duquel vous convoquez l’é- r0,."Prc et ,le ftt,re dev,er de la tlr.üllc 
lectorat de la province V LaL-ez-le dormir vote que vous aviez toujours suivie jus-
en paix, votre mort, et personne n’y tou- q<> a nujourd lut,.
chera.

“ Mais ccttv âme, aujourd’hui sous­
traite au bruit des luttes et au tumulte 
des passions, a habité un jour un corps 
humain. ICI le a présidé, dans l’ordre pure­
ment temporel de ia politique, à «les actes 
•iunt le- conséquences eont re.-téee et qui, 
eux, appartiennent de plein «iroil au juge­
ment- «les contemporains. Ces actes, il 
e-t permis de les apprécier, «le les compa 
rer avec d’autres actes «le même ordre et 
•j’en relever l’iutuifi-ance ou la culpabi­
lité.

u C’est ce que nous avons fait et ce J 
que nous continuerons de taire, tant que 1 
nos adversaires poseront la lutte actuelle 
sur le terrain de ia revanche à prendre du 
verdict prononcé par le peuple en 1892.

Gloire à*vous, mes amis, les bons prin­
cipes, les idées saines et droites ont pré­
valu, et vous y êtes restés fidèles.

La minorité mauitobainc a demandé 
votre secours, elle l’a obtenu ; la i’ro- 
vincede Québec criait vcngance, elle a été* 
vengée. Le pays tout entier demandait le 
respect de la constitution, et la conslitu 
ttun a été respectée.

Le Clergé et son digne Evêque deman­
daient de protester contre un règlement 
inacceptable, vous l’avez fuit.

Honneur à vous, Messieurs les Elec­
teurs ! Honneur au beau et grund comté 
de Champlain !

Je ne puis terminer cette courte lettre 
.-uns remercier les vaillants amis qui sont 
venus se dévouer, batailler valeureuse­
ment contre l’erreur et it* sophisme. LeC’est ce que nous sommes obligés de ! i erreur eu «

fn»re. ,wmr \o* tin* d’.mc r.Aikinuiaisoti. comte de Champlum gardefaire, pour les lins «i une comparaison, 
non-seulement utile, mais nécessaire, les

l’autre comme contraste. C est ce que 
nous invitons à faire |l’entourage de Mer­
cier qui, lui, est bien vivant, et se tré­
mousse et s’agite, se pousse de l’avant et 
s’iiiij>ose, pour reprendre l’exercice d’un 
pouvoir perdu par ie fait de la clique et 
soin bée dans la boue de ses scandales.”

Inventions nouvelles

des Nationaux et proclamant par lout le j (jenx régimes étant intimement liés l’un à 
pays que le régime de 1887-1890 serait à 
jamais une tache sur l’iiietoire «lu Canada.

Quelques jours après, sans aucune 
raieon apparente, vous le voyez bras des­
sus bras dessous avec Mercier et les plus 
tarés de la clique, vivant comme eux 
de boodlage et de lettres de crédit.

Hier, Greenway était à ses yeux un 
aventurier qu’il fallait mener à coup de 
cravache.

Aujourd’hui, c’est un ami à qui on ne 
peut assez faire de mamours.

Hier, c’était la guerre civile, la lutte à 
main armée contre le Manitoba.

Aujourd’hui, il rampe sous les fourches
caudines, pous-é par les coups de pied à de
Sifton et de McCarthy.«

Mais hier, il était pauvre, fuisanl ces- 
fiion de ses biens

Aujourd’hui, il porte le chapeau à 
plumes, l’épée, les galons d’or et il achète 
à ses fils un journal qu’il paie trente 
mille dollars comptant l

Voilà le chef des libéraux dans la Pro­
vince de Québec. Ils commencent à en 
avoir honte et Ils ont bien raison.

It* BOplIls
era de v oils un

souvenir vivace et se rappellera longtemps 
les noms de ceux qui on t pris part à la 
victoire éclatante c-t au triomphe moral et 
politique «lu 7 avril.

Au revoir, merci à tous, vous êtes des 
héros, gloire, honneur à vous 1

Votre tout dévoué
et humble serviteur,
FUS. AKTU. MARCOTTE, M. D.,

m. r*

Mort du sénateur Bechard
Une vieille figure qui disparait du 

Parlement

• • •

Vou s avez vu que M. Fielding a an 
noncé hier soir qu’il ferait connaître sa 
politique fiscale, jeudi le 22avril courant, 
deux jours après les élections de lu Nou­
rrie-Ecosse.

Vous voyez le truc—le tarif doit conte­
nt* quelques désavantages pour cette pro­
vince ; quoique la législature ait encore 
denx ans à vivre, on la dissout à la hâte, 
on fixe le% élections dans un délai ou la 
brièveté uSt pas de précédent ; puis, 
quoique *e eommerce du paye sotilTre, se 
lamente *t vu*une crise est imminente, 
9a retarde l’introduction de la loi sur le

Nos lecteurs trouveront ci-après la list» 
complète des brevets d’inventions obtenus 
cette semaine par «.ies inventeurs cana­
diens dans les pays suivants, cette liste a
été prépurée spécialement pour ce. journal Comme le faisait prévoir les derniè- 
par MM. Marion «k Marion, solliciteurs de rqs nouvelles, l’honorable sénateur 
brevet- et experts, No 185, rue St-Jac- ; Dédia ni est mort, hier matin, à deux 
que?, Montréal. j heures, à Montréal.

fWvnv i Le défunt était descendant des pa-
CANADA triutes de 37; quclques-iuis de ses

55,474—John A. Walker, Harrow, O., proches furent même exiles aux Ber-
machine pour tendre le fil <• fer jour mudes. Il fit ses études classiques au
clôtures. collège de St-IIyacinthe, puis partit

55,482- G. B. Dos well, Hamilton, U., pour les Etats-Unis, où il apprit à nia-
mavhine à laver nier aussi facilement la langue au-

55,187—Jo'-.ciili Berron, Jackmun, Mc., s'^se <U*e su langue maternelle, le
ranimes français.

55,483 — E. GIuesco, Brantford, O., | M. BC-chard occupait, au du
ûleur à huile et eau et générateur Mon» St-OvOgo re paroisse St-OtO-

° i poire, uu vrai petit chateau. C est la

Tous les Jours nous arrivent dans le 
port quelques goélettes chargées de 
provisions venant de l’IIe où des pa­
roisses d’en bas. 1«* long du tleuvo.

Toutes les lumières, bouées, etc., 
pour le bas du St-La tirent sont main­
tenant prêtes. Aussitôt «îu’il sera ué- 
cessair»*, la " White Island Lightship,” 
se rendra à la Traverse d’en bas et y 
testera jusqu’à l’arrivée «lu vaisseau 
qui fait le service de la saison.

Green Island aura «h» nouvelles lu­
mières pour remplacer les vieilles, qui 
existaient depuis lSf»ô.

Toutes les bouées à gaz sont prêtes 
sur le quai du département de la mâ­
tine et seront mises en position inces­
samment.

Un employé «le la douane nous infer 
malt, lder, qu’on attendait le premier 
steamer océanique dans notre port 
vers le 27 avril.

TROUBLES NERVEUX
La plus répandue des maladies 

contemporains

brûleur 
de gaz.Fr .cu\ k n' r- .i • i . p. i> \r„ i que ses restes seront, transportes, ou,490 A. T. Fol bon ngh ai il A R. _ en çouvoj (it, clieinin de fer. en atten-
Dowell, Grenfell, N. \\. 1., înachi i .* p inhumation dans le caveau de
pour exterminer la vegetation. I ja faniille

554U1 E. C. Watson, Toronto, O., ^ Céclmrd était fils de feu Frnxi-
voiture pour transplanter de gros arbres. | ig de Mouut Johnson, P.

75,497 U. TI. Roche, Kingston, G., tje Clémence Goyettê. Il était
aiguille d’évitement automatique. ** -----

55,511—T. G# Bell, Ottawa, O., boites.
55,220—M. Truesdell & W. Redpnth,

Toronto., grilles.
55,521—J. J. Moran, Loretto, O., bou­

teilles ne pouvant être utilisées qu’une 
fois.

ETATS-UNIS
580,342—Charles F. Duval, New-York, 

roue de char.
580,286—Thomas Manley, Prince Al­

bert, Canada, réceptacle ajustable.

né le 1S avril 1830 et se maria dans 
P Illinois avec Mlle Mary Eliza, fille 
de William Townsend, de Chicago. Il 
fut plus tard élevé au grade de major 
de là milice de réserve d’Iberville. Ln 
paroisse de St-Grégoire l’élut comme 
maire durant de longues aimées. Il 
entra au îwirlement fédéral aux élec­
tions générales de 1SU7 et fut réélu 
aux élections générales de 3872, de 
1874, de 1878. de 1882 et de 1887.

Le (lé-funt fut toujours libéral en 
politique. . - - .

Elle s’attaque aux doux soxes et a tous
les Ag03.—Uno prostration générale en
est la conséquence si des remèdes cfti
cnees no ramènent l’ordro.

De 1’ ” Era ” de Newmarket :
Les troubles nerveux sont probable­

ment ce qu’il y a de plus répandu sur 
le continent, de nos jours. Combien 
souvent nous entendons ces mots et 
pendant combien peu semblent réali­
ser le danger de ce désordre. La pros­
tration nerveuse se rencontre à tons 
les figes de la vie. Chez les enfants, 
c’est souvent une conséquence «ltt sur­
menage scolaire. Chez les personnes 
1 lus Agées, on peut l'attribuer au souci 
des affaires, le surcroit de fatigue et 
le travail du ménage. Mills quoiqu'on 
soit le principe, l’elfei s’énonce géné­
ralement par une dépression morale et 
physique à moins qu'on ne s’empresse 
d’enrayer le mal et rendre aux nerfs 
épuisés leur vigueur primitive. Une 
personne qui a été guérie d’une mala­
die analogue raconte son histoire pour 
qne puissent en profiter ceux qui suut 
moins fortunés.

Miss Edith Draper, qui demeure 
avec ses parents à Belhaven, Ont., est 
uue jeune tille très populaire parmi 
son entourage et tous sont ravis de la 
voir rétablie. A un reporter «pii s’est 
présenté chez elle la jeune tille a don­
né les renseignements suivants sur sa 
maladie et sa guérison : ” Vous savez 
combien j’étais malade l’an dernier. 
Mes amis croyaient qui? j«* m’en allais. 
Au commencement de l’hiver, mon pè­
re et ma mère furent atteints de la 
grippe c*t j’avais à les soigner tout eu 
•n'occupant du ménage. La besogne 
était trop forte pour mol et je devins 
malade aussi. Le médecin qui vint me 
visiter dit que ma maladie était une 
prostration nerveuse et que cela me 
prendrait beaucoup de temps pour re­
couvrer la santé. Sous ses soins je fus 
après quelque temps capable de quit­
ter ma chambre et de marcher un peu 
dans la maison, mais lues nerfs ne 
semblaient pas reprendre leur vigueur. 
Mes membres avaient des timilie- 
nion excellente santé d’aujourd’hui est 
monts brusques, comme si j’avais eu 
la danse de St-Guy, J’étais sujette aux 
maux de tête, j’avais un très pauvre 
appétit, et j’étais si faible que je pou* 
\ a is à peine marcher. On m’avait con­
seillé d’essayer les Pilules Roses et un 
jour j’en parlai au docteur et il me dit 
qu’il croyait qu'elles me feraient du 
bien. J’en achetai trois boites et lors­
que J’eus fini de les prendre je m’aper­
çus (ju’elles me faisaient du bien et Je 
m’en procurai d’autres. Quand J’en eus 
pris six bottes, je me sentis plus forte 
et mieux que Je n'avais été depuis des 
années. Tous cos tiraillements ner­
veux avaient disparu et mes nerfs pa-

considère comme un article indispensable 
dans une boîte de médecine. Dans le* on- 
«ie diarrhée il a été employé et r. effectué 
«les guérisons. Pour les coupures et les 
écorchures, il est «ie grande valeur. 25c. 
pour la nouvelle grande bouteille.”

REPARATION

L’on a commencé à reconstruire eu 
neuf le cCté nord-eet du quai à la Pointe- 
à-Carcey.w

REl.lfi IKL’X
Vendredi soir à 7 heures, à N.-D. «le la 

Garde, sera bénit un crucifix en bois, de 
grandeur naturelle, sculpté et présenté par 
un citoyen «le la paroisse, M. E iouard 
Pelchat.

On le dit fort bien réussi. La b -nédic- 
tion en sera faite par Mgr C. O. Gagnon. 
P. IX. et le sermon «le circonstance sera 
donné par M. l'abbé D. E. Mathieu, direc­
teur du Séminaire.

SOI RI. K DRAMATIQUE

Une grande soirée dramatique et musi 
cale donnée pur Pa-sociution athlétique 
«le St-Uoch, à la salle Jacques-Cartier, 
mardi le 20 avril. Si l’un en juge parie pro­
gramme «pie nous publions, cette soirée 
promet d’être un succès.

ACREARI.E SEItlMllSE
Hier soir M. Arthur E. Scott au nmo 

«les et dames messieurs amateurs du bieyc 
le a présenté un magnifique cadeau à M. 
Genest, gardien du manige militaire.

UX CHEVREUIL LN LIBERTE

Hier après midi un jeune chevreuil a 
pris ses ébats dans la rue «le Ja fabrique 
et près de l’hôtel de Ville. La capture a 
procuré un moment de plaisir aux jeunes 
ipii lui ont donné lu chasse. L’animal ap­
partenant à M. Dory de l’Hôtel Québec, 
avait réussi à s’échapper.

CLUB I*E CROSSE DE QIT.UEC
Les messieurs suivants «jnt été élus 

pour l’année courante.
President honoraire Le maire Parent,
Vice President honoraire Felix Carbrav, 

M. P.P., Larue, Capt. Ray.
President—M. F
Vi«;e President—Pntrik Dinan.
Secretaire—S. T. Green.
Trésorier—V S Stocking.
Comité—L Kcrwin, N Lavoie, B Mur­

phy, W J Peter-, J Copomuu, Dr Simard 
and Capt Pennee.

^ Maux do Roino, Nivralsiso, 
Sciatique, Pointa do 

Côté, ©te.
rronjpteuj-iit souUji» et guéris pa»

The “B.&L” 
Menthol Plaster

J’ai f*lt usage de --etre Hmptitr- MeVAio! •' D. 
h L." iwur dei instil do rems trtr» douloureux, 
«inti quo «Uns un c*t de lumbago, rt Ji» n'héuto 
pas i lo racvintuvicer comme uq remède sûr. 
rfikace. et des p!«is leur tfffî tient d'i
peu «lige.— A. 1-A.Vomu, LliTTxboehtotrn. Uilu

Prix 23c,
davis a i- \wre:;ce co., ltd.,

rropruiuL-rv, Montréal.

•A «J.

No. lO, rue St-J eau
Porto voisin? do M. O. Simard, marohand-êplotor

ereredb le 14 Avril
Les pratiques trouveront un Assortiment 
Complet dans tous les Départements ....

Une Visite est Sollicitée.

lie. CoxsTAYHX & Fils
crus

Dernières Nouveautés
NOUVELLES formes Parisiennes en Manteaux et Collerettes. 
NOUVEAUX patrons en Etoffes à Bobos, dessins Pansions. 
NOUVKAUTI* *» en Soies brochées ut rayées.
NOUVEAUTES eu Parosaols, Gardes-Soleil et Parapluies. 
NOUVELLE’!’ Denrellea, Nouveaux Rubans, Nouveaux Gants. 
NOUVELLES Indiennes, Sateens, Hercules, Etc., Etc.

NXousseliiie*

MODES

7 avril 1S.VT.

1,000 Verges do Mouaselino fantaisie, seulement 18 cts.
1,500 Verges de Mousseline fantaisie crêpée, seulement 23 et*. 
Les dernières Modes Françaises et Anglaises.
Chapeaux en Paille de toutes formes.
Fiours, Plumes, Orncnn lits. Etc., Etc.

GLOVER, FRY & CÏE
asaB^scaESiEa

PfEDy
y h—----------—

TION 10%
I.r. 1er MAI PROCHAIN XOl’S OKMr.NAOI.KOAS NOTRE MAOASI.Y

Dans Sa Bâtisse de i Union St-Joseph
263. RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

Nous avons décidé d’en faire le plus beau magasin de ia villo : Bureau, 
Magusin, tout horn remis à neuf. Avant notre déménagement, nous fui- 
-«>n-> une réduction «le DIX POUR CENT sur nos POELES et ARTI­
CLES de cuisine.

D’ICI AU lm MAI SEULEMENT
C'est une Occcasiou Exceptionnelle. A tous d'en Profiter

CARRIER, LAINE & CIE
Mo. 264!, RUE ST-JOSEPH, ST-ROCH

7 avril—if- K.C.

\ L>AVlo a. i- vJ Tropr^iu

Maison n Vendre ou a louer

n45
îpfo ér

Cetto nuiL’fiinquo inil*on 4 étnecs 
étant le No. 9. rue l'>ua«lr, occupée «ie- 
pub nombro «runn^cs par la tnabon 
..anerôt, pour la vente d’ornoiuonts 

«Vi:l»?CF. Don poa:o «1« commerce, ^ituntion 
con traie. On pourra louer ?é|>nrétnent lo iflOKtiFie 
• t les ùtnso* nu-.icî8u<, pour loRomont, bureaux 
« u ntclior. s'a«Jro«*or au proprietaire, J. D. 
lîrousicnu. CO, ruo St-Loui1*, o«i & l^nbrèque ot 
Hêlnnrer, no-aircs, li rue Ruailo.

2 avril—lmSIV. l’-C

CURE YOURSELF.’
Ufc Hig Ci for ail ummt- 

ur&l dischargotf, und jluj 
inllamnmtlon, Irritation.

.............. ........ or ulceration of mu
TH'EmsûHtuicaCo. cous membranes. Pain- 

cmciHrtATi.o.lPfeO less and not astringent
or polsouous, 
lois V Draifliti.

CUKUb 
In 1 to & *l»y«. 
Uaoroatofd 

. _ot u uricturr.
[ ''flMBM conusloo.

«K MS M*n ,, M

Vient de 
Paraître

Nous nous faisons un plaisir dp si­
gnaler à messieurs les membres du 
elergé rupparhiou du nouveau Bré­
viaire que la Société «1«* St-Jcan l’K- 
vangelistc. dont lu réputation niuime 
•'dltetirs «1«* btraiïx livres liturgiques 
est répandue sur tous les points «lu 
globe, vient de faire paraître.

t *«* nouveau Bréviaire répond cer­
tainement û tous les desirania «lit eh*r- 
gé t volume très restreint, caractères 
*rès lisibles à la fois par leur force et 
leur distinction, papier solide, beau et 
opaque, ornementation d’ensemble 
concile toute entière dans le sens et 
suivant la destination des différentes 
parties du Bréviaire, travail nouveau 
d «-iiiteurs consciencieux, tel est ce 
nouvel ouvrage.

Imprimé sur véritable papier indien, 
très s< lldo et paiTaitement opa«|iu*. 
irc-nviroii 1100 pages. n*;itt«-int pas un 
pouce «l’éimisseur. «*t. relié, no pèse 
que 12 à 13 onces. Les caractères, 
forts et bien lisibles, ont été gravés 
spécialement pour cette «'«lition. Quant 
au texte, on s’est efforcé «h* le r«;ndre 
aussi pratique que possible. Il subira 
pour s’en convaincre de faire l'cxa- 
Saints Anges, du Tr«V Saint Sacre­
ment et de la Passion donnent. l«*s 
Psaumes tout entiers. Dans le cours 
du Bréviaire et du Pro aliqulbus loeis 
on trouve également les rcsp.msohes 
des nocturnes en entier ainsi que les 
antiennes des coinémornisons. Les 
modifications apportées par les der­
niers décrets dans les rubriques tant 
spéciales que générales y sont intro­
duites fi burs places respectives. Il 
n’y a même pas d’exception pour la 
fête (le l'Annonciation avec son rite 
nouveau «u b* changement do sa ru­
brique. Lo Pro aliqulbus loeis com­
prend les derniers offices concédés à 
plusieurs diocèses «ut congrégations 
religieuses. La préparation fl la messe 
et l'action «le grâces occupent vingt 
liages-de chaque volume, c’est assez 
dire qu’ils offrent un aliment ample­
ment suffisant fi la dévotion du prêtre. 
Bref nous estimons «pic le Bréviaire 
in i«» en 4 volumes de la Société St- 
.Tcnu rHvnngeliste atteint la perfec­
tion et répond û tout «•«• qui peut être 
demandé pour lu lecture facile, l'usa­
ge «H h* port quotidien d’un Bréviaire 
très complet. 11 est un digne couron­
nement à la list i* déjà très longue dos 
belles éditions du Bréviaire de ce:te 
Société. Prix net : $10.00.

En vente A la. librairie Montmoren­
cy-Laval.

CHEMIN DE FER

Quebec Central
A commencer le û Octobro 1S.HJ.

AI TANT Ali SUD
Partira Je Québec (Traverse). EXPRESS not 

a Loü p. in. LS.Fi
Partira ùo 1 -é\*» -. Q. 0. IL, I iirouico.' Ho<to 

u 2.00 p. m. J
rançois.Sht 

mouko. Ho 
New - York 

tou* les emirous au St
Partira «ie Québec i»nr la^ Aec»»minoùution no 

1 raver-«• a 6 C0 p. m.
Partir.» do Léris y. 0. P., 

a 7.C0 p. m.

Siierbrooko, Boston, 
New-York oc tous 
le? endroit? sur 
li. .t M. U. U. 

Partira <io Qii/înrc par laX MIXl’F t»our l'eau.:o 
1 ra verso a 7.30 a. in. Jet., et St-Froocois 

Partira «ie Lévjs «g. U. 11. | à S.00 u. m. J
ALLANT AU NORD

Arr. Levis. Q. C. P... 1.55 p. m. / KXPUR53 
Arr. Québec lira verso). T.W» p.m. S «i«> New-York 

Hosturi.Shcrbrooko, ^t-Franeoii 
e: Meirantic.

Arr. Lévis, Q.r.lt., 3.00 a. ni. f Accommoda- 
Arr. Quebec ITrarersc). s.lôa.m. «i de New-York.

Boston. Portland et .Sherurooke.
Arr. LOVU. Q. C. It.. G.45 p. m., i MI XT B «ïo

) St-fr.iufois
et Beau co J net.

Tous îe? train? circulent tous les jourj, let Ji- 
ni.*nca« s çxcenté».

Baceorùement à llarluka .le. du train Bxnroif 
nvee l’I.xpre?» localité l'intercolouial uo hal- 
bou-ie.

I/cxpress laissant Québec lo ?amo ii so rendra 
feulement «ju'a 6«»ritu:iield ie diumnoho matin.

«’tuir- Pullman attaches a l’K\press sans ehan- 
renient de Quebec a Si«rinçfiel«i. s« raccordant 

.rherorooke avec les Pullman directement 
l'Oii;- Bo-toa. Char? dortoirs directement sur 
l’Kxpre?? *io Qiténoc a lio?ron.

l'our a ut res Informât ion? .«’adresser auxaçoats 
«ie ia cotupasnio et a M. U. M. Stockin':,J.*, ruo 
M-l.ouif, Quéorc.
Fil A N M «* 1111N P Y, J. II. WAL5II,

«iérant-eénéni. Accnt^eu. doi pan
4Janvier lü»7.

Cliemiii de Fa? intercolonial
T 1 et APHF.S LUNDI. LIÎ 13 OdTOlBlR 
Lj 1 icstrain? circuleront tous loi jours 
Unumncnc» cxcortéi.comsuo suit :

LFS TRAINS QUITTERONT LEVIS 
Accommodatiod pour P.iviùrc-du-Loup

it Ca in «• tic* Ikon .................... ..
Express direct pour Sl-Jcun, Halifax ot 

y*i*ivX ••••• •••••••«•••• •• •••• •• ••••••«
Accummouatton pour Hivièro-du-L«mp»..

7.50

14.30
lT.üiï

L»:* TRAINS AKKIVRUONr A LEVIS
Accoininodation do la Bivièro-iu-Loup.. 5.40 
Accommodation «io Cumpoutitou et do la

Ri v lere-u u* Loti p 11. 00
T’xpresi «io ln Bivlère-du-Loup .................. 12.20
Exprès? direct «te St-.lean, Haliinx et

Sv«incv (Dimancheexcepté).................... 12.20
Le? char? de ‘.’Intercolonial ?ont chauffé? à l v 

vapeur «te la locomotive ot entre H u il fax. Mont­
real, via Loris, sont éclairée par Peloctricité.

Tous les trains circulent d’apres le temps du 
"Knstorn Standard*" .

Le? billets et tmito? informations *ur la voie, 
taux «ie fret et pa«.s:ieers seront donnes sur do- 
nmime ou s’adressant a

d. h. McDonald,
Axent ue la Cité de Quéooc, 

41*.rue Duliiousio, Quûuoî 
D. POTTINHEIU Gérante:»oral.

Bureau du chemin de (c s 
Moccton.N.-lL. 3actooror.li^ô.

Pruneau & Kirouac
4(5, UU K LA FABMQUK i

13 avril—

Trente at m de Huceb*

tOÎEISM CERTAINE.
on S Pieu.ro3 

un COLIQUES ci NAUSEES 
uni AUCUNE PURGATIOS 

ni a-vauit 
ni après 

du

pur U "
CAPSULES

L. K1RN

{$*&H g flkig Montarfleextra
uumwBoAia

retirait éthârisv
ut FOUGERE Mile Par: 

•ans Calomel.
M. Kirn os garantit l’slli 

escité que de? Capuolss qu. 
porleoia» aignatore.

PARIS, Phiraacli HAüOOU
54, Boulevard Edger-Quine: 

ci «lans toutes les bonnes Pbarnia«'lw.
HMUUtl 111'


